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Les accidents miniers et la technique v 
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Directeu r -Géran t des Charbonnages de Winterslag. 

L a tech n iq ue moderne aussi bien dans notre profession de 
mine u r qu e dan s toutes les a.utres, a. mis à notre disposition, 
e n ces d er nièr es décades, des armes nouvelles insoupçonnées 
e n core il y a un quar t de siècle. 

O n a cr u d ·a.bord q ue ces moyens modernes, en concent rant 
J a production , eu la développant , eu accéléra.nt le rythme du 
tra va il , etc . , con t ribueraient à augmenter le nombre d'acci­
d e n ts, e t la fam euse formule « c'est la rançon du progrès » 

a é té souven t énoncée, voire même écrite à plusieurs reprises. 

Qu' i l en soit a.insi a.u début d 'une èr,e de transformation 
r a dicale, c'est compréhensible et bien naturel, mais lorsque 
cett e tran sformation est achevée, mise au point et entrée dans 
]es h abitu des du person nel, il a pparaît au contrafre. que le 
prog rès t ech niq u e con tr ibue, lorsqu' il est bien orienté, à vaincre 
nos acciden ts m in ier s dans une large mesure. 

C 'est ce qu e n ous allons tâcher de mettre eu lumière au 
cours de cet te ét u de, en passant en revue tous les ennemis dont 
n ous sommes menacés et en indiquant pour chacun d'eux la 
:meill eu re façon , selon nous, de le terrasser au moyen des 
ar m es nou velles dont nous disposons. 
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'.A.. - LES EBOULEMENTS. 

D e tous nos ennemis, les éboulemenls sont de Join le plus 
meurtrier. 

A eux seuls, ils provoquent le tiers de t.ous nos accidents mor­
t els du fond. 

Avec le soutènement en bois, on considérait à juste titre les 
éboulemen ts comme inévitables. 

Que de fois n 'avons-nous pas entendu dirt.! : au ssi longtemps 
qu'il y aura des fosses, il y aura des éboulemenls . 

Cette véri té, aussi vieille que nos mines, est en tra in de 
pas:;er à, l ' histoire, du moins dans les gisemen ts plats, grâce au 
sou tènement m étallique. 

Quand ce dernier système est généralisé eL mis au point, 
on peut considérer que les éboulements sont vaincus, sauf dans 
des cas tout à fait exceptionnels . A Wintcrlag, les seuls é bou­
lements que n ous ayons encore son t dus exclusivement à des 

coups d 'eau périodiques, voici dans quelles cond it io us : 

N ous exploitons une couche poussée en avant, en terrains 
vierges, pour servir d 'éclaireur. 

Elle a, au-dessus d 'elle, des bancs de schis tes compacts tout 
à fa.it imperm éables . Par l ' affaissemen t normal dû a.u dé­
houillement, les bancs supérieurs se décollent l ' un de l ' au tre, 
formant a insi des vides lamell aires qui se r emplissent d"eau 
provenant des morts t<)rrains non encore saig nés par ) 'explài­
tatio1;1. Aussi longtemps qu' il subsiste du vide à. r emplir, rien 
ne se passe pa rce que, précisément à cause de leur grande 
imperméabili té, les schistes du toit retiennent t oute l 'eau sans 
en laisser passer une seule goutte. • 

L a taille reste complètemen t sèch e et rien ne fait prévoir 
le coup d 'eau prochain. 

Dès que les vides sont disparuG, la pression hydrostatique 
totale inter vient et les bancs cèden t , livrant passage à une venue 
d 'eau qui a p erfois atteint 30 m 3 à. l 'heure . 

C 'est l 'expérien ce du tonneau de Pascal. 

Le t emps de remplir les vides constitue l ' intervalle entre 
deux coups d"eau . 

Le temps de vider le « magasin » est celui que dure la ve­
nue, qui diminue très rapidement au début pour se réduire en 

- - - ---- - ---~- -
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fin d e compte à un débit t r ès faible, lequel finit lui-même par 
dispar aître à la. longue. 

N ous avons e u , jusq u e maintenant, cinq coups d 'eau sembla­
bles, san s avoi r à déplorer le moindre accident de personne. 

Dans trois cas . la taille a pu rester ouverte. Dans deux cas, 
l a taill e s'est fe rmée , mais a près un jour ou deux d ' avertisse­
ment, cc qu i n o us a permis d 'évacuer le personnel sans la 
moindre aler te. Da.ns ce cas extrême, ou remonte la taille en 
cr eu san t une voi à cadres mé~alliques de petit modèle exac­
tement d a ns } ' h avée éboulée, en r eprenant tout le matériel. 
Chose curieu se, les étançons, dont beaucoup sont restés intacts, 
son t r etr ou vés debout. 

Nous avon s tenu à e xpliquer en détail uu cas aussi spécial et 
a u ssi r a re, q u c nous n 'avions ja.rnais rencont ré au cours de plus 
d e q u a ra n te a nnées de pratique. 

En deh o r s d e ces cas, tout à, fait except.ionnels, qui n ' ont du 
r este b lessé p ersonne nous n 'avons plus connu le moindre ébou­
lemen t depuis plus de six a.us, ni en tailles, ni eu voies. 

C'est évidemmen t . le meilleur moyen d 'éviter les acciden ts 
dus à ce fl éau q ui, u ous l 'a.vous dit en débutant, cause à hù 
seul le t ie r s des accid en ts mortels du fond. 

B. - LE ROULAGE. 

L es accidents d e roulage sont fréquents et souvent graves. 

Si l ' on pouvai t supprimer le roulage lui-même, le mal serait' 
coupé à l a b ase. 

N e sourions pas, c'est fait, du moins au chantier. 

A Winter slag, au début de la guerre, nous n'avions plus une 
seule berl a ine au ch a.n tier. 

En tout et pour tout, un seul t raîneau dans chaque voie, 
traîneau ayan t, sur la berl.aine , dans nos voies de roulage en 
" m ontagnes russes » , oi1 les pentes et contrepentes de quelques 
d egrés sont fréquentes, le grand avantage de ne pouvoir . se 
mettre spontaném en t en marche . 

D es expériences ont ét abli qu' il faut onze degrés de pente 
pour qu'il y a i t danger de glissement spontané; et encore faut-il 
que les r a ils soient mouillés . 
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Bien en tendu, le charbon est évacué au moyen de courroies 

t ranspor teuses. 
L es bouveaux montants ont été r empl acés pa r des descen­

seurs à 30°, par lesquels le charbon s'évacue par la simple gra­
vité, dans des chenaux fermés et où, pour Je t ransport du ma­
tériel , un traîneau suffit , comme . dan s les voies de chantier. 

Dans les burquins, le ch arbon descend dan s un descenseur 

spira loïde ver t ical. 
La berlaine est donc bannie, sauf dan s les bouveaux princi­

paux. 
Mais là., le personnel ne circule pas, y é tant véhiculé dans 

des voitures spécial ement aménagées à cet effet. 
Dans de telles conditions, les accidents de roulage tenden t à 

disparaître. 

En Belgique, les éboulements et le roulage causent ensemble, 
d' après les statistiqu es officielles, la moi tié de tous les accidents 

mortels du fond . 

C. LES COUPS D'EAU. 

La presque totali té des coups d 'eau graves pr-0vienneut de 
l ' une ou de l 'autre des deux causes suivan tes : 

a ) parce que l ' on s'approche du « bain » en s'y prenant p ar 
le bas ; 

b) parce que les plans de mine son t incomplets (cas d ' an­
ciennes exploitations de nos vieu x bassins), ·OU erron és et que 
l 'on attein t un bain auquel on ne s 'attendait pas. 

a) Depuis que les pcmpes centrifuges électriques son t deve­
nues courantes dans les travaux souterrains, nous estimons qu'il 
est aussi facile et surtout beaucoup plus sûr de vider les bains 
de haut en bas. 

L e raisonnement qui consisterait à dire : parle bas, j 'économise 
beaucoup d'énergie et je gagne du temps, nous paraît insensé. 

D'abord, théoriquement, on gagne de l 'énergie en procédant 
de haut en bas, car dans les cas :inverse on est obligé de pomper 
la totalité du bain à partir d 'une profondeur plus grande. 
Qruant à gagner du temps, nous estimons que, en travaux mi­
nie rs, le plus rapide en fin . àe compte est d'éviter les mauvais 
coups en évitant les risques. 
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b) L es e rreurs de\·iennent de plus en plus rares depuis que 
l 'exte n s ion du so utèuemen l:. en fer et de la méca.nisa.tion du 
fond ont attir6 l ' attention sur l ' insuffisance des levés à la bous­
sole et ont obligé à recourir fréquemment a.u théodolite. 

L a tendance actuelle qui consiste à fai re les levers généraux 
au moyen du t héodolite ne peut que cont ribuer la.rgement à 
fa ire disparaîtr e à l ' avenir les erreurs susceptibles d"être la 
cause d e mécomptes sérieux. 

Pompes centrifuges électriques et théodolite, sont les 111eilleures 
armes pou r combattre les coup., d 'eau. 

D. - LES EXPLOSIFS. 

Les acciden ts dus aux explosifs sont nombreux, même si l '·on 
fait abstraction de cetLx qui mettent le feu au grisou. Il est 
évident en core une fois que c'est une \"érité à L a •Palice de 
dfre que le m e ille ur remède est de ne plus employer d 'explosifs. 

Nous savons très bien qu' il faudra. toujours des explosifs pour 
exploiter les mines, mais leur emploi diminuera dans une large 
mesure par la généra lisation du foudroyage dirigé da.us les lon­
uues tailles. 
b 

Nou s avons d émontré d 'autre part (Métamorphose d 'une 
Mine, B1dlet in d e l 'A. l . Ms - 4° fascicule 1940/1941) que le 
foudroyage systématique est un véritable bienfaiteur de nœ 
exploitations modern es : il fournit un excellent remblai, il sou­
lage le soutènement, il supprime les coups de charge et les dé­
gagemen ts instantanés et, comme conséquence indirecte très 
h e ureuse, il r éduit considérablemen t le minage en taille et le 
supprim e même radicalement dans beaucoup de couches. 

' A Winterslag, les résultats sont si ~oncluants que nous avons 
entrepris et r éussi l a suppression du minage ·en voie, sauf en 
cas d e d érangement. 

U n e fois d e plus, c'est la technique moderne qui nous fournit 
les conditions préalables indispensables pour arriver à ce beau 
r ésultat la longue taille, le soutènement métallique de la 
taille et des voies, le foudroyage dirigé, c'est.:à.-dire systémati­
que, la suppression du roulage dans les deux voies et la cour­
roie transporteuse à la voie de basè. 
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Tout cet ensemble constitue une chaîne indispensable ii la 
suppression du minage au chant ier. 

En effet : en voie de tête, on ne coupe n en au mur et tout 
au toit, d 'où chute faci le du terra in au moyen d ' un simple 
gros piqueur de carrière. 

En voie de base, on ne coupe rien au mur : juste assez pour 
que le bac oscillant de la taille puisse déverser ses produ its sur 
le brin supérieur de la courroie t ranspor teuse. E n pratique, il 
s' agit d'un petit, insignifian t, t riangle de mur. 

Grâce à ce dispositif, à peu près tout le coupage se fait au 
toit comme à la voie supérieure, et le g rosma r teau pic de ca r­
sièr e suffit à provoquer l ' affaissemen t des bancs . Il est bien 
entendu que l' on a eu soin d 'enlever la veine, ce q ui fourni t un 
large havage préparatoire à l 'opération. 

Cette suppression des explosifs pour le coupage des voies n 'est 
évidemment possible que dans des terrains schisteux. 

E. LES EXPLOSIONS DE GRISOU. 

Il exist{! deux façons d 'envisager le problème . 
La première consiste à rechercher avant tout des engi ns de 

sécuri té pouvant impunément foncti onn er da ns une atmosphcre 
dangereu se. _ 

L a lampe de min e est le plus important et le plus ancien de 
ces engins. Aussi, est-ce avec beau coup de raison que l ' on s'en 
est préoccupé tout spécialement, depuis Davy jusqu'à n os jours. 

Les explosifs ont suivi le même chemin. 
L es appareils électriques également, depuis la machine à 

mmer jusqu 'aux moteurs, controllers, disjoncteurs, t ransforma­
teurs, ampoules, et c. 

Tout cela est très bien ; cet ensemble de r ech erch es m inutieuses 
a certes donné d 'excell ents résultat s et il n ·est pas question de 
ralentir le bel élan auquel nous assiston s, dans ce doma ine, sur­
tout depuis la création de notre Institut N ational des Mines. 

iVIais, ce serai t une erreur monstrueuse de penser que ces me­
sures de sécurité, excellentes en soi, nous le répétons, son t suf­
fisantes. 

· Non seulement elles ne suffisent pas, mais elles n e coust1tueut 
qu'une part ie du probl ème, et p as même la plus importante. 
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I I esl de lo in pl us essent iel pour arriver à. des r ésul tats sar­
t is fai sa n ls . de combatt re eu même tem ps le danger d 'une s econde 
façon. 

Au lieu d e tolére r le g risou dans l" a,tmosphère des chan tiers, 
d e l e c-0n s idérer com me inévitable et de s·y adapter en s e repo­
sa n t sur les engin s de sécuri té, il fau t le combat tr e pa.r tous 
les moyen s en 11ot re pouvoir , le chasser comme un intrus et , si 
poss ib le a rriver j u squ 'à pouvoir dire : je ne veux plus en tendre 
parle r de Jui. 

L es moye ns en notre pouvoir nous son t encor e fournis par la 
tech n iq ue m od e rne : la long ue tailJe avec foudroyage dérigé, la 
s u ppressio n d es voies inter médiafres, le chantier d ' une setùe 
taille a vec b oyau un ique d ' aérage. 

Expliq u ons-nous à ce sujet : 

Nous a von s eu en B elg iq ue, au début de la dernière décade, 
q u e lq u es ex plosio ns malheureuses qui nous ont permis de cons­
tate r que les p rincipes modernes d 'exploitation son t encore loin 
d "ê t r e g én ér a lisés, m ême dans les plateures. 

O n a vu , il y a m oins de dix ans, deschan t iers en veine régu­
liè r e d e 1 m. 20 de puissan ce où, poui· extraire 200 tonnes par 
j our , o n avai t 11 pet ites tailles. 

Ce so n t là de véritables mon struosités techniques que l 'on ne 
s a ura i t combattre a.vec assez de tén acité. 

C'est à cette occasion que, en 1934, nous avons publié dans 
les A n.n a l es rles 1lli'll es notre étude « L ' influence du type de 
c h a n t ie r sur la sécurité . L e rôle néfaste des voies intermédiai­
r es » , 2° liv r ai,son d e 1934, laquelle faisait suite à une première 
é t ude du m êm e sujet publiée en 1930 dans le H11ileti11 d e 
J, , A. . l . JI s . 

A u cours de ces deux études, nous avons démontré que le 
m axim u m de sécurité d 'un chan tier grisouteux est atteint lors­
que celui-ci est r éduit à une seule t aille sans aucune voie inter­
m édiaire, r é alisant ce que nous avons appelé « le boyau unique 
d 'aér.age » . 

N -ous sa vons bien que ce type n 'est pas possible dans tous 
l es ca s , nota mmen t lorsque le chantier voisine avec une faille , 

6 0 i t à sa voie d e t êt e, soit à sa voie de base. 
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M ais être imprégné de l'idée quïl fau t le réaliser partout ot1 
c'est possible, c'est l ' obtenir dans 80 p . c . des cas. P our les 
20 p. c. des cas où l'on est obligé de dé roger à cette r ègle, on 
sait qu' il fau t ou vrir l'œil et surveille r spécial ement la voie 
supplémen tai re et surtout la renouveler souven t pour la rafraî­
chir et la supprimer dès qu' il est possible de le faire. 

Ce type de chantier , avec foud royage dirigé, ne permet au 
grisou de se réfugi er , de s'em busq uer null e pa r t. Dès quïl se 
dégage, il est happé par le violent couran t d'air principa l et 
porté proprement dehors à l ' instant même, comme un hôte 
indésirable que l 'on ne tolère pas, ne fût-ce qu ' une minute. 

Voilà les nouveaux principes don t nous devons tous nous 
imprégner pour que nos min es deviennen t aussi sûres qu ·un 
atelier de construction et cessen t enfin de m éri ter la t riste répu­
ta tion qu'elles ont eue jusque main ten ant. 

J ' en tends l 'objection : mais tout cela dépend de la quant ité 
de g risou qui se dégage; il est facile de parler ain si lorsque l'on 
a la chance de diriger une mine peu grisou teuse . 

Nous n ' hésitons pas à répondre que cette objection ne t ient 
pas, en voici des preuves : 

Il ne faut presque pas de dégagement de grisou pour que la 
mine devienne r apidement dangereuse si on laisse l'ennemi 
s'embusquer dan s de nombreux coins où il n ' attend que l ' occa­
sion de nous tomber dessus. 

C 'était le cas des dernières explosions que nous eflrnes à déplo­
rer il n 'y, a pas di x ans. 

C'était le cas à Winterslag en 1922, alors q ue nous ne con­
na issions pas encor e notre métier. 

Si nous avions continué à t ravailler suivant les vieux prin­
cipes, nous aurions pu avoir à ce jour des dizaines d'explosions 
à déplorer. 

Or, actuellement, dans le même gisement, on ne constate 
presque plus de gri.3ou , alors que le dégagement, lo!squ 'on p rend 

la peine de le m esurer , n ' a pas changé, pas plus du reste que 
la nature des terrains qui , elle aussi, a été maîtrisée par la tech­
nique moderne. 

Réciproquement, un fort dégagement de grisou, balayé par 
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un p u issa n t couran t d'air unique, se dilue au point de perdre 
tou t son danger. 

Calcul ez le dégagemen t à. la tonne qu ïl faudrait pour obtenir 
2 à 3 p. c . de g risou da ns le courant d ' a;ir d"une taille unique 
bien ven ti lée e t. Yous ser ez fayorablement surpris du résultat 
q u e vo us o b t iendrez. 

Il est bien é viden t que. pour compléter la série des a,rmes que 
n ous fou rni t la technique moderne - il faut sa,· oir limiter au 

besoin la longueur du frout et même, dans certains ca-s. \'avan­
cem ent j ourna lic L Avec de tels moyens , on peut régler le pour­
centage de g risou da ns le courant d'air d ' un chantier aussi faci­
lement q u e l'o n r ègle en auto la vitesse de ma-rche eu appuyant 
plus o u moins fort sur } 'accélérateur. L e tout, aa.ns le cas qui 
n o u s occupe, est de ne pas appuyer t rop fort, de ne pas donner 
t rop de gaz quand il y en a déjà assez, 

A cc propos, il n 'est pas inutile de s ignaler l 'erreur de ba:se 
de cer tains ingénieurs qui se préoccupent surtout, en matière de 
ventilation, du nombre de kilowatts que celJe-ci leur coûte. 

N o u s avon s en te ndu des constructeurs vanter les avantages de 
] ' attaqu e du ven t ilateur par lïntermédiaire d ' une boîte de 
v itesse à e ng r en ages en disant : le samedi soir, quand l 'extrac­
tion est ter m inée, vous pouvez, par un si111ple jeu de leviers, 
r é duire considér ablem ent la vi tesse du ventil ateur jusqu 'au 
lundi matjn , ce qui vous permet une large économie de courant 
é lect rique. 

C'est le raisonnem ent d·uu électricien , ma.is certainement pas 
celui d ' un mineur, ca,r celui-ci sait bien que le repos du diman­
che, combiné avec la ma,rche constante et normale de la ventla­
tion, lui procure pour le lundi matin une mine assainie, refroi­
die, avec un pourcentage moindre de grisou dans le coUTant 
d'.air, ce qui va ut beaucoup plus que les kilowatts qu ' il aurait 
pu économise r. 

F - LES DEGAGEMENTS INSTANTANES. . ' 

En 1930, au Congrès International des Mines de Liége, que 
nous eûmes l ' occasion de suivre de près, il apparaissait que le 
tir d ' ébranlement, en travaux prépara,toires, donna.it d'ex.ce}-
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lents résultats contre les dégagemen ts in tempest,ifs. I l n'en éta it 
pas de même en tai lles ; dans celles-ci, le t ir d 'ébran lement était 
d·une efficacité douteuse et le dan ger subsistai t . 

En 1935, au Congrès In ternational des l\Iin es de Paris, le 
r emède nous était apport,é par M. Laligan t, Je spécia l iste des 
dégagements instan tanés du Gard . 

F aisant application de la technique modern e, 1\ 1. Laligant a 
constaté que, dans la cou che où les dégagements instantanés 
étaient le plus fréq uen ts, ceux-ci ont disparu depui s l 'emploi 
de la longue taille avec foudroyage dirigé, sauf a ux coupements 
en ferme. 

Depuis lors, la même constatation a été faite en Belgique, à 
la suite de l ' adoption des longues taill es avec foudroyage. 

On peut donc dire que le dégagement instan tané est vaincu 
dans là taille par la technique moderne. 

·o n trouve dans ce fait la preuve qu ' il suff it de détendre les 
roches encaissan tes pour supprim er le dégagemen t instantané, 
et, qu'en conséquence, celui-ci est dû exclusivem en t à la pression 
de ces roches. 

C'est précisément ce que nous avons démontré dans nos étu­
des parues dans le Biûletin de l'A.l.Ms, en 1939, 2° et 3° fas­
cicules, en nous basant, d 'une part, sur une série de constata­
tions faites en Campine, dans les puits en fonçage et dans les 
premiers travaux d 'exploitation et, d 'autre part, sur les r ela­
tions parues en 1910, dans les Awnales d es Min es, 1°r, 2r 3° et 
4° fascicules, sous la s ignature de MM. Stassart et L emaire. 

En étudiant les 138. cas sign.alés et soigneu sp.men t décrits 

par ces ingénieurs nous avons constaté que, dans ces 138 cas, 
sans aucune exception, il ne s·est jamais rien passé en terrains 
détendus par l 'exploitation . Tout se passe exclusivement dans 
les travaux en ferme, c'est-à-dire les puits, les bouveaux, les 
burquins, les montages ou vaOées et les chassages en ferme. 

Dès que l 'exploitation a débuté, c'est-à-dire que les ter­
rains sont détendus, le phénomène cesse, sauf aux coupements 
des chantiers, où fa déten te n 'est pas toujours ·suffisante. 

Cette question ne pouvant plus être mise en doute, puisque 
l 'expérience a parlé, il y a lieu dès maintenant de dégager quel-
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ques règles de base d 'une exploitation ra t ionnelle des couches 
s ujettes à d égagemenl.s ins tantanés : 

F a ire des chantiers d ' uue seule lougue ta.ille avec foudroyage 
dirigé . du moins dans les plateures ; 

Evite r les chassages en fer me autant que possible; 

E vite r les a ngl~s aigus au coupement et même l'angle droit, 
en donnant la pré féren ce aux angles obtus. A cet effet, il suffit 
d o cou per le pa rè le obliquement vers J'arrière au pied de la 
taille et d e laisser la tête du chantier légèrement en arrière 
sur les quelques derniers mètres. 

:\!ais s i d e nouvelles règles s ' imposent pour les travaux d 'ex­
ploi tat ion . elles n e sont pas moins nécessa ires pour les travaux 
e n f erme . 

Nou s n 'avons plus le droit de tra.vailfer comme du temps, 
pas e ncore lointa in , où l' on n e connaissait pas bien l 'origine et 
Je méca nisme d es d égagements. La. littérature actuelle est toute 
empre inte de cette ignorance; c'est a insi que 1·expression « dé­
gagem e n t i nstan tan é de grisou n est non seulement courante, 
mais officie ll e, a lors quela preuve n 'est plus à faire que le gri­
sou, lo rs qu' i l ex iste, ce qui n'est pas toujours le cas, ne fait 
qu 'accompagner le pbénornène sa.os prendre une part active 
d ans son déclancbement et surtout sans en être la raison. 

S achant qu ' il s'agit exclusivemen t d ' une expulsion violen te 
du ch a rbon par la détente brusque des roches, on peut dégager, 
comme nous l 'avon s fait pour la taille, quelques principes géué­
rux sur l a façon de conduire les travaux d 'approche . 

]Jœn.· l es bou,veau:r; . 

jS la recoupe se fait par le mur de la couche, ou m1e11x par 
}es r och es sou s-jacentes à celle-ci, pour tenir compte des veines 
r enversées, il est évident que le charbon mis d' abord à décou­
v ert a u ciel d e l a galerie constituera le point dangereux, l 'en­
droit où l a veine sera expulsée par la pression des roches, si le 
coup doit se produire. Il est . donc prudent, dès avant même 
r a pparition du charbon, dès que celui-ci a été reconnu par un 
trou d e sonde foré ver s le haut, perpendiculaü·ement aux bancs, 
d e faire sau ter l'abcès par un coup de mine bien placé à cet 
e ffet, m êm e en dehor s du gabarit normal de la galerie. 
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L ' i~verse se fera si la couche vient d ' en dessous : ou la fera. 
sauter sous le n iveau du bouveau dès quelle n'est plus q u 'à peu 
de dist an ce même avant qu'elle ne soit visible , reconnue seule­
ment par ~n trou de soude. 

Au fur et à mesure que le bouveau progresse, on fera. sauter 
la veine section par section, vers le dessus dans le premier cas, 
vers le dessous dans le second cas, sans attendre plus long­
temps . 

Or, que fait-on actuellement : ou ue tient au cun compte de 
l 'obliquité de la couche, ni de la façon dont elle apparaît; on 
agit absolument comme si nous étions encore dans les ténèbres 
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les plus absolues q uant:. au x causes de nos « explosions de ter­
rain » pour êm ployer une expression qui r épond bien à ce qui 
se p asse en réalité. 

La façon d·agir actuelle ne s'applique vraiment bien que 
dans le cas o ù la couche verticale serait r ecoupée perpendiculai­
r ement à son pla n , ce qui est évidemment un cas tout i1 fa it 
exceptionnel. 

1\1Amc da n s lê cas d ·une couche verticale. si la recoupe est 
oblique, on doit faire sauter la couche obliquement dès qu ·elle 
se présente. e t encore mieux aYaut qu'elle n e soit visible, ,ers 
la droite ou ver s la gauche . en raisonnant comme pour les cas 
o rdinaires e n visagés plus ha ut. 

JJc&ns les puit .~ . 

Le même r aisonnement s 'applique au creusement des puits eu 
terra ins dangereux. 

L a cou ch e doit être expulsée 11ui111t militari, dès qu'on la 
soupçon ne à la par oi d u puits. si elle est fort inclinée, juste à. 
} 'endroit o ù e lle va. faire son appari tion , exactement comme en 
bouveau. 

En approfo ndissant, la veine d-0it être expulsée section par 
section, e n lui u tranchan t la tête » dès qu'elle Ya a.pparaître au 
fond du puits. 

On n e sera t ranquille que lorsqu'elle aura disparu dàns la. 
paroi opposée, et en core là, il sera p rudent de ne la laisser eu 
pai x q u e 1 mètre environ après qu 'elle est sortie du gabarit du 
creu sement. 

Pour ces opér ations, des charges normales d 'expl-0sifs suf­
fi sent, puisque dès que le ch arbon est expulsé, le problème est 
r ésolu. 

Nous sommes a.d versaires du minage à t rois et encore plus à 

quatr e temps, surtout dans les fonçages de puits où les compli­
cations de toutes espèces ne manquent généralement pas pour 
qu'il soi t nécessaire d'en a jouter, d 'autant plus que dans le cas 
qui nou s occupe, c'est parfaitement superfétatoire aus3i bien que 
les· fameux trous d e soude pour « saigner » la veine. Ces vieilles 
notions sont s i enracinées cl.ans l 'esprit du mineur que les gens 
les p lus intelligents ont de la peine à s'en débarrasser mème 
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qu and la démonstration ex périmen tale a pa rlé sans la m oindre 
équivoque possible . 

Dnms les b-urqui11,S, cr eusés généralemen t de bas en ha ut, le 
procédé doi t être identique : en couche inclinée, ne p as attendre 
qu'elle soit en t ièr emen t découverte avant de l 'expul ser à l 'ex­
plosif. En couche horizon tale ou peu s'en fau t, faire sauter le 
potiat central, verne comprise, 1 mètre env iron avan t qu'elle 

soit visible . 
Les t rous de soude sont donc indispensables, ma is simplement 

pour indiquer la position exacte de la cou che dès avant son 
apparition. 

Dan,.~ les 1no11,tages ou, vallée.ç en f erme. 

Ch aque fois que c'est possible, exploiter d 'abord en dessous 
ou au-dessus de la veine dangereuse, w1e couche _n on dan ge­
r euse, non pas pour cc saigner » le g risou, rna1s tou t simplement 
pour détendre les roches encaissan tes . 

Il s'agit là d 'une mesure bien connue dont l 'effi cacité n 'est 
pas mise en doute. 

Quand il n ' y a pas moyen de détendre les t erra ins par l'ex­
ploitation préalable d ' une couche voisine, il ne r este qu' it creuser 
à l'explosif en expulsan t le charbon de la devanture sur la plus 
grande profondeur possible. 

Il suff it en somme, dans tous les cas de travaux eu roche, 
d 'expulser le charbon dès son apparit ion, et mieux encore dès 
qu' il va apparaître, à l 'explosif et sans ménagement . 

D ans les travaux en ferme dans la couche m ême, il suffit 
d ' expulser la devanture de la même façon , à l 'explosif et sans 
ménagement. Quant aux parois, elles sont déjà suffisamment 
détendues pour qu'il n 'y ai t rien à cr a indre latér alem en t. 

Les r ègles que nous veno11s d 'énoncer constituent des direc­
tives générales sur la façon de comprencire et de traiter les dé­
gagements instantanés; elles s'appliquent telles que11es aux 
exploitation s en zon e régul ière. 

Mais n'oublions pas que les dérangements, étr eintes, rejets, 
etc ., constituent des points sin guliers où la détente des roches 
par l 'exploitation peu t ne pas se faire norm a1em ent surtout 91 
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l ' on abandonne des stots inexploitables. D ans de tels cas, même 
e u pl e ine taille i l y a lieu d"agir comme s' il s"agissait de tra­
vaux e n fe rme. c·est-à-dire à. coups de mines, sans aucun ména­
gement. 

L"ABATAGE DU CHARBON. 

Nous sommes d ' avis que c'est dans les procédés d 'abatage de 
la. voiue q u e nous sommes restés le plus eu arrière. Aussi, esti­
mons-nous q ue c ·est là que les chercheul"S ont le plus de chance 
de trouver enfin le bon , le seul moyen moderne d 'abata.ge, c'est­
à -dire 1 'aba tage mécanique. 

Nous n e pa rle rnns pas du déhotLillement au simple pic, parce 
qu' il est passé définiti vement à. l ' histoire, sallf dans des cas 
r a 1·cs où le ch arbon tombe à. peu près tout sew. 

Le déhou ille men t à J"explosif est le plus misérable des pro­
cédés; il est d evenu indigne de notre époque d 'énergie mécani­
que générali sée . 

L e dé h ouillem ent classique au piquetu- pneumat ique est pour 
a ins i dire universel , mais on doi t bien reconnaître que le pi­
queur, qu'il faut tenir à bout de bra-S, est un engin désagréable, 
fatigan t, én er vant, et qu' il ne constitue à proprement parler 
q u ' un outil pe rfectionné. 

La machine à abattre le charbon constituera, lorsqu 'e11e ser a 
t rouvée et mise au point, le stade définitif du déhouillemen t. 

Commen t n 'a- t-elle pas été trouvée depuis longtemps, en ce 
siècle d e l a m écanique a ppliquée aux usages les plus divers, et 
notamment à l"ag ricul ture où l 'on pouvait croire qu'elle 
s'adapterait difficilem en tî 

La cau se d e ce retard n ous paraît provenir du fait que , jus­
que m a intenan t, ce son t des constructeurs qui l 'ont cherchée, 
alors que c'est l e mineur qui doit faire sa machine lui-même. 
On n'est jamais si bien servi que pa,r soi-même, dit le prqver­
be, et il a raison, surtou t dans uotre métier. 

La h aveu se est une machine qui se contente de faire une 
r.aînure pour facili ter l ' abatage subséquent. La rouilleuse égale­
m en t. Or, ce qu'il faut, c'est frapper la veine à grands coups 
paur l a faire éclater, la briser en ga-illettes directement ch a.r­
geables . 
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Faut-il que ce chargement se f él6Se mécaniquement 1 

Minute, une chose à la foi s et c·est bien s uffisan t . 

Brisons d 'abord la couche en morceaux que nous ch argerons 
à la main dans Je bac oscillan t ou sur la courroie transpor­

teuse. 

U ne fojs ce stade réalisé et bien mis au point, on verra sïl 

y a l ieu d 'y a jouter le chargement mécanique. 

Le t ra,·ail en taille est plein d'embuches; i11 Lroduisons-y 

d 'abord une petite machine toute simple qui remplacera le mar­
teau piqueur, qui déchargera l 'ouvrier d ' un e besogn e Lrop fati­
gante et en fera un machiniste, et nous a uron s fran chi alors 
une é tape considérable. 

Ainsi posé, le problème apparaît comme moins complexe que 
de chercher une machine univer3e1Je qui creuse une raînure, dis­
loque et charge tout à la fois, actionn ée par un seul ouvrieT qui 

devien t une espèce d ' homme orchestre. 

Ce sont de telles machines qu i fon t sourir e le m ineur et 
lui donn en t envie d'en rester aux moyens actuels. 

Nous avons cherché la machine simple qui r ésoudra le pro­
blème et nous pensons l 'avoir trouvée. 

N ous avons d 'abord cr éé une machine rotative · à mouvement 
continu qui découpe dans ]' havée à abattr e un disque d'un 
diamètre légèr ement inférieur à l ' ouvertu're de la veine, ne 
laissant au toit et au mur que de léger s triangles de charbon 
insignifiants, tombant très facilement après coup ( croquis n ° 3). 

Cette machine a marché, mais après essais prat iques, nous 
1 ·avons abandonnée pour faire mieux. 

Ce premier stade n'a pas été inutile, car il nous a permis de 
constater les inconvénients à éviter. 

La seconde machine que nous avons imagmee repose sur le 
principe suivant : elle est alternative, mais ·n'est pas à marche 

continue. Elle s ïn~pire du marteau pilon, car elle ne frappe 
qu 'un seul coup à la fois, sur commande de l 'ouvrier . 

Montée sur deux roues, elle r essemble à un mortier de tran­
chée, orientable dans tous les sens. A chaque coup , l ' ouvrier 
vise et déclanche le frappeur exactement comme un canonnier. 
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Elle est fixée à un a ffût calé en t re t-0it et mur autom duquel 
ell e r ayonne, ab a ttan t la veine. en éventaj}. comme l'indique 
l e croquis n° 4. 

L ' havée déhouillée va rie à volonté depuis 1 mètre jusque 
3 mètres d e profondeur. 

Un m a nœuvre chargeur du chai:bon abattm complète l 'équipe. 

L 'étançonneur est le dirigeant du petit groupe ; il a la respon­
sabili té de l a sécurité de l ' ouvrage; c' est lui qui indique au 
canonnier l a façon de placer ses coups. 

Il oot enoore t rop tôt pour pa.rler des résultats obtenus. 
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On aura sans doute r emarqué que les deux m ach ines d on t 
nous venons de parler s' insta11ent dans !' havée qu ' elles a batten t 
elles-mêmes; elles n 'on t don c pas besoin d ' un e h avée spéciale 
pour se déplacer. 

Cett e condi tion n 'a j amais été réalisée jusque m aintenant, à 
notre connaissance du moins; elle est, à n œ yeux , in di spen sable 
à la réussit e complète de l ' engin abatteur de l 'aven ir. 

Nous sommes convaincus qu 'un e t elle mach ine au ra une 
influence heureuse sur la sécurité, et notamment su r la santé 
des aba t teurs qui pourron t être recrutés plus facilem ent qu' ac­
t uellement. 

Nous sommes d 'avis que le marteau piqueur est la cause prin­
cipale de la répugnance qu 'éprouven t n os ouvriers à veine à 
contin 1+er longtemps leur m étier . L 'outil vibrant qu ' ils doiven t 
ten ir à bout de bras es t un véritable détracteur des nerfs. 

N e quit tons pas la taille san s par ler du moteur jumelé comme 

r1 
l::,_0 
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moyen <l 'actionner les couloirs oscillants. car il est appelé lui 
aussi à j ouer un r ôle bienfaisant sur la sécurité. 

D ans les couches de moins de l mètre de puissance, le moteur 
d'attaque d u couloi r est t rès encom brant; pour le pla~er , sous 
l e bac . on est obligé de creuser une fosse d ' une certaine profon­
deur. Si le mu r est dur cette excavation ne se fait pas san s un 
co u p d e m ine . 

Cette fasse malcncon trcu se . q u ïl faut recommencer tous les 
jou1·s . a s urLout le g rave inconvénient de mettre en mauvaise 
pos ture les é t a n çons avoisinants dont le pied situé au l?ord de la 
fosse, ri sq u e d e glisser sur une roche qui s'effri te. 

To u s les inconvénients de cette excavation au mur sont sup­
prim és, grâce a u m oteur à deux cylindres situés de part et d 'au­
t r e du co ul oi r . 

CfiO()llÎ.J 1,·· 5 

U n tel moteur, fixé sur une tôle de base, est simplement 
d é posé sur le mur ; pour le ravancer chaque jour, il suffit de 
l e riper. Il est maintenu en place par deux étrançons ordinaires 
spécialem ent bien calés au toit et dont le pied est potelé dans le 
mur à une dizaine d e cen t imètres de profondeur (croquis n° 5). 

La su p pression de toute excavation au mur est la condit ion 
indispensable à la sécurité d 'une taille munie d'étançons métal­
liques. 
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Le moteur j umelé est appelé, pensons-n ous. à. se génér a liser 
dans les couches mmces, pou r les raisons que uous venons de 
voir. 

On se rend bien corn pte dan6 Je cas q uc nous ve nons de ,·oir , 
des avantages qu ' il y a à, fabriquer soi-même son propre m até­
r ie l ; on a rrive ainsi à un ensemble harmon ieux, cc o ui ne peu t 
être réalisé que pa r un mi neur. 

EXPLOITATI ONS EN AVAL-PENDAGE. 

Dans les par ties · de concession éloignées des p ui ts, 0 11 a par­
fois avan tage à exploiter en aval-pendage. 

J usqu 'à une profondeur de 50 ou 60 mèlres sous le n iveau 
p ri ncipal de roulage. Je bouvea u plantant, résoud le p r oblème, 
à condition quïl soi t bien équipé. 

Actuellement, un moyen très élégan t est m is à, notre dispo­
sition , c'est un transpor teur métallique constitué de pales e n 

tôle por tées par deux chaînes sans fin . 

Il a l'énorme avantage, Jorsq u·on a soin de fi xer aux pales 
des cornières de retenue, de pouvoi r r elever les pr odui ts sur une 
pen te allant jusque 30 degrés . 

é fiOÇUIJ If~ 6 
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Dans ces couditiou s, la courroie t ransporteuse eu caou tchouc 
est é limin ée, pa rce qu 'elle ne s upporte pas une pente dépassant 
12 o u 15 d eg rés maximum. 

L or sque l a profondeur sous le niveau de r oulage dépasse 50 
.tnètr es, le puits iutérieur nous paraît plus avantageux que le 
bouveau p l an t ant. 

Comme les e xploitations sous niveau ne connaîtront plus le 
r o ulage . l es p rodui ts étant amenés au pied du puits par des 
courroies transpor te u ses la. logique impose d ' armer le puits 
inté rieur d e s kips. 
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Ceux-ci déverseront leur con tenu à. une dizai ne de mètres au­
dessus du niveau dans une cheminée qu i amènera le ch arbon 
dans les grandes berlaines du roul age principal. 

Grâce aux deux équipements que nous venon s de voir, il est 
aussi simple de supprimer ootalement le roulage dans le:; aval­
pendages que dans les exploitations norm ales a u-dessus du ni­
veau. 

La barque glissant sur r ai ls com pléter a cet équ ipemen t , pour 

le transport du matér.iel devenu ins ignifian t grâce à la sup­
pression r adicale de tout soutèneme nt en bois. 

On peu t se deman der , à la lecture de ces considéra tions, s' il 
n 'y a pas moyen d 'all er plus loin encore : d 'am ener les produits 
par transporteurs jusqu 'aux pui ts principaux et supprimer ainsi 
1 · roul age, même dans les bouveaux primaires. 

Dans nos concessions étendues, avec houiller sous fortes épais­
seurs de morts-terrains, on a intérêt à ne faire qu' un seul siège 
et à rayonn er à quatre, cinq et jusque six kilomètres de dis­
tance des puits, pour éviter les dépenses énormes d 'un second 
siège. Or , dès que le personnel doit fafre à pied plus de trois 
kilomètres, il perd un temps considérable et il devient indis­
pensable de le transporter rapidemen t à pied d 'œuV1·e. 

Le meilleur moyen que l ' on aittrouvé jusque m aintenant nous 
paraît le train de voitures spéciales remorqué par une loco­
motive puissante et rapide. 

Quand un tel mode de t ransport a été install é pour le per­
sonnel, il convient et suffit pour le transport du charbon et 
le problème est résolu. 

LES INCENDIES SOUTERRAINS. 

Ils sont de deux espèces : les incendies dans les travaux ou­
verts , c'est-à-dire dans les voies ou en taille, et les feux de 
r emblai dus à l'échauffement progressif des matières combusti­
bles charbon, bois, pyrites, etc., abandonnés dans des remblais 
pa rtiels laissant passer de 1 'air en court-circuit . 

Les premiers pourront difficilement se déclarer avec un sou­
tènement en fer, c'est-à-dire incombustible. 

Les seconds ne pourront plus se produire, mais plus du tout, 
avec l'exploitat ion sans voies intermédiaires e t foudroyage diri-
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gé, c·csl-à-di1·c mtégral. pour la. simple r a ison que le passage 

d'air au lravcrs d u r emblai même en t rès pet.ite quant ité, n 'est 
plus possible . 

N ous s avons q u e, en ces d ernièr es années, des courroies trans­
porteuses en voie on t. mis le feu au r evêtement, ma,is celui-ci 
étai t e n bo is . 

A notr e av is . cc n ·est pas seu lemen t un anachronisme, mais 
une véri t able h érésie d'int roduire de tels modes de transport 
dans une m ine encore en bois. 

L a modernisation de nos méthodes d 'exploitation et de nos 
soutènem en ts con sti t ue le meilleur moyen d 'éviter les incendies 
soute rra ins. 

L a t ête des b urcp1ins ·q ui serven t à la descente des produits 
par cages, co nstitue un endroit t rès dangereux , comme point 
de départ possible d' un incend ie, à. cause de l 'échauffement 
des fre in s . 

L a desce n te d es produits par descenseur hélicoïde ver t ical sup­
pri me radicalem en t cet inconvénient. 

SCHEMA D' ENSEl\IBLE. 

P o ur te rmin er , nous indiquon s au croquis n° 8 un schéma qui 
r é un i t l es p rincipes gén ér a ux d'une exploitation moderne où le 
roulage n ·existe p lus que dans les bouveau x primaires . 
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Croquis n° 8. 
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On y voit successivement de gauche à droite une couche 
exploi tée de plain pied , une a utre desser vie par un descenseur 
à 30 degrés et enfin , à l 'extrême droite, la tête d' un puits 

intérieur desservi par skips . 
Dans l 'exemple cen tra l, nous su pposon s une petite fai lle qui 

affaise de quelques mètres la pa rt ie supérieu re de la taille dont 
les produits sont relevés pa r une chaîne à raclettes. 

Nous estimons q ue de tels schémas peuven t ren d re de grands 
services, même à l ' ingénieur rompu aux t rava.ux souten ains . 
C'est une fa<;on simplifiée, clari fiée en q uelque sor te de com­
prei:.dre ce que l'on vC'ut et surtout de le faire comprendre aux 
aut res . 

CON CL U SIONS . 

Nous peusons que, par l 'exposé succiu ct que nous venons de 
faire sur la façon d'éviter au tan t que faire se peut les d ivers 
accidents qui nous men acent dans nos exploitations souterraines, 
nous avons suffisammen t mis en lumière le r ôle bienfaisant de 
la modernisation bien comprise . 

Nous ne saurions t rop encourager l'exploitant à suivl'e de 
près l ' évolut ion actuelJe de nos progTès minier s; il y va de 
not re réputation, de nos résul tats fin anciers et de la sécurité 
de nos mines. 

Non seulement, il faut être a u couran t des nouveautés, mais 
il faut vouloir les appliquer à bon escient et sans se laisser 
r ebuter par l 'atavisme formidable qu' il y a lieu de secouer 
malgré .sa lourde masse . 

N os cours d 'exploit at ion des mines doivent suivre la même 
voie en laissan t carrémen t de côté les vieilles choses démodées, 
pour développer comme il convien t les moyens modernes dont 
nous disposons dans tous les secteurs de notre profession. 

Winterslag, mai 1943 . 



De Mijnongevallen en de moderne techniek 
door A lex andre DUFRASNE, 

Directeur-Gcraut van de K olenmijnen van Winterslag 

( Sa me II uatt ing) 

Scbrijve r ste lt zich voor doel aau te toonen da.t de moderne, 
m ech aniscbe en andere middelen, waarover de mijuontginners 
tegen woordig b es3chikkeu

1 
mits degelijk ingesteld, van aard zijn 

om zoowel het aantal ais de zwaa,r te van de ongevallen aan­
zi e n lijk geringer te maJ-eu, zulks oudanks de conceutratie der 
p r o cl u cti e en de ver snelling van het arbeidstempo die het gevolg 
zijn van de toepassing dier middelen. 

D eze nota breugt ons de voornaamste « vijandeu » vau den 
m ijuwerker achter eeuvolgens onder het oog, t e beginnen met 
d e in;;tort ingen, die alleeu reeds een derde der ondergrondscbe 
doodel ijke ougevallen veroorzaken, H et beste moderne wapen 
tegen d e instortingen is de veralgemeeude metalen oudersteu­
ning. Sinds dat soort ondersteu.ning op de kolenmijn te Win­
terslag g ebruikt wordt, zijn de instor tingen er in feite over­
wonnen, Zoo h eeft men op die mijn sedert zes jaa,r - buiteu 
vij f gevallen van « ver traagde » instortingen door waterdoor­
braken d ie trouwens uiemand kwetsteu - geen instorlling noch 
in d en pij ler noch in de galerij gekeud. Daar ging het overigeus 
om waterdoorbrakeu van bijzondereu aard, veroorzaakt door 
w ater <lat geleidelijk de openingen gevuld had, die ontstaan 
waren, tusschen de baukeu vau een dicht leidak door normale 
v erzakkiug na ontkoling in een nog onontsloten gebied. 
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De ongevallen in bet ver vo,,,. vormen de t weedc zwaa r tst e p laag 
van den mijnwerker. Te Winterslag ri jden de mij nwagen t jes 
nog enkel maar in de hoofdsteengangen . Langs a ile ga ler ijen 
worden de kolen op transportbanden afgevoerd , en het mate­
rieel op sleden gesleept. In de verscheidene s tcenhellinge11 eu 
opbraken vin dt men gesloten kokers of wen telgoten. 

W at de 11Jaterdoorbrak en bet reft , laten de e lecl rische pompen 
ons toe een « bad ,, even gemakkelij k en veel veiligcr la ngs boven 
dan langs on der te ledigen. V erva ngt me11 andcrzi jêls voor de 
ondergrondscbe opnamen het kompas d o01· den t hcodoliet. dan 
zullen karteeriugsfouten en meteen oo k onvenvach te aansnij­
dingen van baden , zeldzamer voorkomen . 

Over het gebruik van 8Jlr i11 g8lof/1; 11 - ee11 a11dc re groote 
vijand van den mij nwerker denkt schrij ver dat de ve ra lgemeeuing 

van de geleide breukwinning in lange pijlers di t verbruik h elpt 
Yerminderen, ja zelfs in vele gevallen volledig ui t scha.kelt. 

Te Winterslag is men e rin gelukt het sch iet en in de galerij en 
in leiach t ing terrein (bebalve in geval vau storing) af te 
scbaffen door zware boorbamers zooals die der st eengroeveu 
te bezigen . 

In den strijd tegen de 1nij11ç;a .so11lp/offi11!fe11 kan m en , ofwel 
veiligheidstoestellen bouwen d ie in gevaarlijkc atmosfer en vei­
lig kunnen werken , ofwcl de aanwezigheid zelve van het mijn­
gas door alle middelen bestri j den. De in de eerste rich ti ng 
voortgezette onderzoeken , door het Nat ionaal Mijninstit uu t o. a., 
hebben voortreffelijke r esul taten gc ·c~verd. Op verre na het 
doeltreffendste ziju 11 0,~bt ans rJ0 :1:idclelen der tweede rich ting, 
in ' t bij zonder : het in voeren van lange p,ijlers met geleide 
breukwinning en bet afschaffen van a i' .- .-us.,rhengalerij en. 

W at betreft de !f<W111 lbarst i11 yc11 , staat het vol gens sc.hrijver 
vast, dat ze hoofdzakelij k verbolpen worden door het n evenge­
steeute tot out5panning te brengen , hetgeeu t e bereiken is : door, 
tenrninste in vlakwerk, de velden met een enkelen langeu pijler 

en geleide breukwinning t e ontkolen ; door strijkende koppijlers 
zoo veel rnogelij k t e vermijden ; door scherpe en zelfs rcchte 
hoeken te weren en de voorkeur aan stompe hoeken t e geveu. 
In steenarbeid , zoodra de aanweziglÎeid van een laag in de 
n abijheid van een wand door een loodrecht op de banken ge-
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richte bor ing e rkeud is, is het raadzaam, nog v66r het aansnij­
den Yan d e laag. d oor h et gesteeute heen te schieteu en meteen 
zondc r aar ze le n de laag zelve e rui t te doen springen , zelfs al 
r aakt m e n a.ld us buiten de normale doorsuede vau de steeuga,ng 
of sch ach t ( Fig. l eu 2). ln stijgende of daleude doortochten 
zal m en zoo rnogelijk eerst boveu of onder de gevaarlijke laag 
ecn o ngevaarlijkc laag <;mtko!Pu om het neveugesteeute te ouh­
spanncn ; a n d rs zal men met springstoffen de koleu aanvalieu 
e n h e l fron t a ldus o p de g rootst mogelijke diepte uitrukken. 
I n d e n a b ijhe id Y8J1 storingeu of ,·erdrukkiugeu - in welke 
g cYallen h ct geslcen tc uormaal uiet door oukoling kan ontspau­
n c n worde n - za l m en , zelfs in den pijler. zonder aa,rzelen 
sch ic ten . 

Voor h e t l osbrt>/, 11 van de kolen is het t egenwoordig classiek 
g e wor den wcrk t uig - buiteu de oudersuij- eu kerfmachines 
- d e p ers luch t boorhamer, da t outegeuzeggelij k ouaaugeuaam, 
ve r moeiend en o n tzeuuwend is. i\Iet de afbouwmachiue zal, 
w a nn eer ze uitgevouden eu ingesteld is, het moderne stadium 
voor b ct on t ko len bereikt worden. Schrijver legt het principe 
ui t van een eers te verlateu machine (fig. 3) . dan van eeu 
tweede door h em on t worpeu machfoe (fig . 4) ; deze werkt stoo­
ten d maa r sla a t t e lke us maar een stoot op bevel vau den arbei­
d er ; o p t wee wielen ingericht, lijkt ze op eeu loopgravenmor­
tie r en word t in h et te breken pand geplaatst. Sch1:ijver is over­
t ui g d d a t een e dergelijk machine eeu gelukkigen invloed op. de 
ve ilig h eid en o . a . op de gezoudheid der a rbeiders zal uitoefenen. 

Wat b etref t de aa ndrij ving der schudgoten Yermeldt de nota 
d en t w eeling-motor (fig . 5) welke het. voordeel oplever t geen 
kuil in den vloer t e moeten uitgaveu om hem te platsen , de­
w elke kuil a llicht d e omriugende stijlen weg doet glijdeu en 
a ldus eeu instorting kan teweeg brengen. 

V a n dalpijlers gesproken, ach t schrijver het mogelijk het 
w a gen vervoer in zulke winplaatsen volledig ai t e schaffen 
h etzij , bij g eringe of gematigde diepte, door een steenhel­
ling m et een m etalen transportem· in te richten , hetzij, bij 
groot er e diepte, door een neerbraaJc van skips te voorzien ; in 
beide ge vallen zou natuuurlijk bet vervoer van de kolen in de 
voe tgalerije n door transportbanden geschiedeu (fig. 6 en 7) . 
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Handelende eindelij k ove r ondergrondsche lira11de 11 , t oon t 
schrij ver aan dat een brand moeilijk kan ontstaan bij metalen 
ondersteuning. ~ Tat de opvullingsbranden· bctrcft, door ge­
leidelijke opwarming van brandbare stoffen veroorzaak t . d eze 
zullen zich ook niet meer kunnen ont wikke len in een wiuplaats 
met geleide breukwinning, zonder t usschcngalerijen . Eindeüjk. 
wat betreft de branden \"er oorzaakt a oor het wannloopen d er 

remmen in de koppen der opbraken , deze worden radicaal afge­
chaft door het gebruik van wentelgoten of dcrgclijke . 

De studie eind igt met een schematisch overzicht (fig. 8) 
waarin de algemeene beginselen van een moderne ontginning 
samengevat zijn , waar geen wagent jes meer loopen bui ten d e 
hoofdsteengangeu. 

Schrijver komt tot de conclusie da t het betaamt de evolut ie 
van den vooruitgang in de mijncn van nabij te volgen en 
met overleg in toepassiug te brengen , t erwille van d en faam onzer 
mijn en , van hunne finan cieele ui tslagen en niet het minste t en , 
bate van de veiligheid hunner arbeider s. 

M ei 1943. 
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ADDENDA AUX ACCIDENTS 

DES ANNEES 1881 A 1900 

Coup de foudre à la dynamiterie de Balen-

La foudre tomba, vers 11 heures et demie du matin , sur le 
bâtiment des machines construit en briques et couver t en t uiles. 
L e m écam cien et son chauffeur se trouvaient à leur poste; ils 
n 'euren t aucunement à souffrir. Les dégât~ se bornèrent au bris 
d'un petit broyeur à ch arbon et à l 'enlèvement de quelques 

t uiles de l a toiture. 

Dans l 'usine, l es ouvriers avaient q11itté les ateliers dangereux. 

(1) Voir , L mwles des M i11cs de Bel9iq11e. ?• et 1° ivr n.isons de 1941 
et 3c et 4c liv rai son s d e 1942. 
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17 août 1883, - Explosion à l'atelier de nitrification de la 
même usine. 

Au pied 
périeur de 

de l 'appareil de nitrification placé à l 'étage su­
l'atelier se trouvait un vase distributeur cyliu-, 

drigue, gui permettait, après chaq ue opé rat ion , de dirige r le 
contenu de l 'appareil vers l' un ou l 'autre des deux séparateurs 
ou vers la cuve de s ûreté. 

Le 17 août dans l ' après-midi une opéra tio n de nitrification 
avait commencé à 3 heures et avait marché régul iè rement , 
quoiqu 'un peu plus lentemen t que d ' habi t ude k~ cause de la 
température un peu élevée des ea ux de r efroidissemen t . Vers 
5 h. 25, vers la fin de l 'écoulemen t des acides et de la ni t ro­
glycérine dans les séparateurs, un écha uffement s ponta né se 
produisi t en deux points opposés du vase d istributeur ; cet 

échauffement fut rapid e et violent, et dégagea des vapeurs 
nitreuses si abondantes qu'i l fut impossible de le maîtrise r. Q:uel­
ques minutes seulement après les premiers symptômes de la dé­
composition se produi sit l 'explosion , qui se communiqua insta n­
tanément des distributeurs à ' la uitrnglycér ine contenue dans les 
séparateurs : on n e perçut qu 'un seul coup. 

Le personnel avait eu le tem ps de se sauver. L ' ingénieur qui 
avait dirigé l ' opération n 'était encore qu 'à 20 mètres de l' ate­
lier : il se vit ento1:ré d 'une pluie de projectiles mais 11 e fut 
atteint par aucun d 'eux . 

Il ne r estait rien de l ' atelier de nit r ification, qui avait été 
déchiqueté; des morceaux de fer et de plomb furent projetés 
jusqu 'à 200 mètres de distance . 

Un réservoir à eau froide placé sur le sommet des p a ra pets 
n 'avait pas souffert . 

Los parapets avaient pa.rfaitement résisté; aussi les dégât s 
aux autres locaux de l'usine furen t-ils peu impor tants. Les 
effets produits par la commotion s'atténuaient rapidement avec 

la distance ; assez intenses à l ' atelier de lavage, séparé de 
celui de nitrification par · un parapet, ils ne consistaient plus 
à 150 mètres qu'en r upture de vitres et de t uiles. 

Cause de l'explosion. - L'échauffement qui se produisit 
dans le vase de distribution était dû à u n vice de construction. 
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D éFt. des éch a.uffcmc nts s'étaient produits dans ce vase à 

trois rnpr isèS cl i ff ér entes. 
1:1w p rè m1crc fo is . !"écha uffement s'éta it ma rqué dès le 

commen ceme n t d u passage des liq uides vers les séparateurs : on 
p arvint ;t s ' • 11 rc nd r ma it re. "t:ne ouver t ure ayant été prati­
q uée cl a n s I couvercle d u distributew-. ou se rendi t compte 
q ue. l'appa re il é l an!, placé hor izontalement. il avait dû y rester 
dl" la nit roglycérine o u de l'acide de l'opération précédente . 
P a r su il è des d isposit ions de l'atelier, on ne put changer l'ap­
pa rc ill agL' d e façon à don ner les pentes suff isantes au d ist ri ­
b ulc11 1· Pl aux tuya u x qu i en sortaient . et on d ut se con ten ter 
d e n d loye r soigne usement le dist r ibuteur a près chaque opéra­
t io n. L !:! lrnu pra tiq ué d a11 s le couvercle fu t d 'a illeurs rebouché 
a u c im e n t P o r t la nd. 

·11 s econ d écha uffement s 'éta it prod ui t après le passage com­
p le t cl ·un e ch a1·gc c l pend a nt l'écoulement des eaux de lavage 
ck l'a ppareil de n ilrif ica lion ; on s ·en était rendu aisé.ment maî­

t r e . 
r n Ll"Oisièmc éch a uffement un ·in t la veille de l 'explosion , 

ma is comme l 'o péra tion n 'était pas terminée, on en Yint à bout 
pa r 11 11 a r r osage it l 'ca,u fro ide . 

Ces d eu x de rniers écha uffements et celui qui p rovoqua l ' acci­
d e n t d u 17 a oûl fu ren t très pro bablement dus à. l' a tt aque du 
c ime n t P or t la nd par les acides à leur passage dans le dist ribu­
t e u r e t ~l la chu te de fragments plus ou moins gros de cimen t 
dan s l e fon d d u vase . On constata , en effet , que les acides 
prndn isaie n t sur d u cimen t . en quelques instants, une élévation 
de tem p ératu re s"6levau t jusqu "à ll0° C. à l ' air libre, avec 
d égagem en t a bond an t et t um ultueux de vapeurs rut ilantes . 

L o r s d e l a. r econs t ruction et cîu rééquipement de l 'atelier , le 
d istribu teur, qui pour · le surplus avait parfaitement fonctionné , 
fut r ét a b l i d a n s des conditions t elles que rien ne pût y séjour­
n e r apr ès l e p a ssage des liquides et qu'une plus for te pente fût 
assu r ée aux t uyaux conduisan t aux séparateurs. 

Janvier 1886. - Explosion à la dynamiterie de Balen-Neeth. 

T out d é t ail m a nque au sujet de cette explosion qui n 'aurait 
ca u sé que des dégâts m a tériels. Il en est simplement fait men-

- - - -~- - -~ ~~~-- -------- ~- - -
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tion dans une communication du Bourgmest re de la commune 

au Gouverneur de la province. 

Avril 1886. - Explosion à la même usine. 

Les a rchi ves de l 'A d minist ration manq uen t de détai ls a u 
sujet de cette ex plosion. E lle serait due à un e in fl ammation de 
n it rocellu lose, don t on ava it poussé la dessiccation a u de là de la 

l imite recomm andée, soi t 8° à, 9°, t empérat u re su ffisa n te p our les 

besoins de la dynam iterie. 

28 février 1887. - Explosion d'une cartoucherie à la même 
usine. 

L e 28 février 1887. vers l heure et demie de 1 ·après-midi, 
une explosion dét ruisit la car toucher ie 11 ° 1 qui con tenait un 

peu au delà de 100 ki logr ammes de dy na mi te-g uhr . 

L'oun-ier ca.r to uchier venait de· sor t ir de la car touch erie lors­

que l 'explosion se prod uisi t ; i l prétend it s'être ênfui et être 
allé se coucher con t re Je pied extéri eur d u parape t , pa r ce qu ï l 
avait vu de la ni t roglycérin e suinter pa r · le j oint an térieur de 
la preSEe (du côté de la tu bulure de sor tie ). 

L·encar touchage se faisai t à l 'aide d 'une boudineuse . 

L 'ex plosion détruisit complètemen t la ca r toucherie, q ui ét a it 
une bar aque eu bois. Du m obilie r qui la garnissai t , on ne 
retrouva que la vis servan t à abaisser Je pl a t eau pressant la. 
pâte à encartoucher . 

L a car toucherie voisine eu t une de ses pa rois défoncées. Des 
trois hommes qui s' y tr ouvaient , deux reçuren t des égra t ignures 
et le ·tr oisième souffrit sim plement de la commotion . L a presse 
à car touches et les boudins de dyn amite qui se trouvaien t dans 
le local fu rent violem ment ren versés. ' 

L a pâ te qu 'on encar touchait avait ét é prépar ée le jou r même, 
avec des mat ières pures ; on ne pouvait don c en suspecter la qua­
lité . 

On conçu t des sou pçons sur l ' atti tude du car touchie r, 'qui 
prétendait s'être enfui précipitammen t de la cartoucher ie et 
avoir eu soin d.'emporter sa m on tre accr ochée à la paroi. L 'exsu. 
dat ion de ni tr oglycérine, qu 'i l donnait comme justif icat~on de 
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sa c rainte , ne constituait pas un danger immédiat. et son 
explication parut insuffisante. 

L 'enquêle faite par la Direction par le Service dïnspection 
et par la Justice ne parvint pas à. révéler la cause de l 'acci­
d e nt. n c ul ! 'impression que le cartoucbier devait connaître 
la cause d , !"accident, mais qu ' il avait intérêt à la cacher et à. 
n e pas se compromettre. 

3 1 août 1891. - Incendie de l'usine de lithotrite (1), à 
S tembert. 

La fabr ique d e lithot rite de :i\I. Cornet fut presque entièrement 
dé tru ite pa.r uu incendie qui éclata. le lundi 31 août \•ers 7 b. 30 
d u matin. 

L ' incen d ie se d éclara dans l 'atelier de compressiou et d'em­
ballage d es cartouches. 

S c trouvaien t clans le local le cont remaît re, un ouvrier pla-eé 
près de la presse pour recueillir les cartoucnes au fur et à 
n1esure de le ur confection et deux emballeurs. 

D evant la porte grande ouverte du local stationnait une char­
retté à bras ch a rgée de 650 kilos de li tho~rite en caisses de 
30 k i]os destinées à. être transpor tées à. la gare de , eniers-Est; 
l e. con t r emaître et les deu x emballeurs achevaient le remplissage 
cT ' une d erni ère caisse lorsquïls se virent entourés de flammes ; 
tout 1c monde put s'enfuir indemne par la porte. 

L'incendie se propagea au chargement de la charrette, au 
séchoir qui conten ai t 120 kilos de cartouches, à l 'atelier de mé­
lange et au dépôt de charbon de bois y attenant. Les autres 
locaux, notamment le magasin aux produits fabriqués, ne furent 
pas atteints. 

Par suite d es propriétés fusantes de la lit hotrite non contenue 
dans une capacité close, l 'incendie n e fu t, pas accompagné d'ex­
plosion et il n 'y eu t aucun dégât aux environs. 

L · atelier d e mélange con tenait quelques ca,isses de litbotrite 
e n poussier qui avait pu contribuer à la propagation rapide du 
f e u dan s ce local. 

(1) La li ll1otri te é t ait une poudre de mine lente conlennnt les élé­
ine n ls d e ln poudre et en plus de ln sciure d~ bois et de ln dextrine 
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On attribua l 'incendie à une inflam mation de poussier sec 
dans les organes de t ransmission de la presse à ca r to uch es: a ussi 
envisageait-on pour r avenir de rapprocher la presse d 'un mur 
de façon à pou voir repo rte r los t ransmissions pri ncipales it l'ex­

térieur. 

L es circonstan ces de I ï ncc ndic avai<;n ég,d cmcnL mon Lré la 

nécessité d 'espacer davanlagc les locaux d~Lngcrc ux ' L de les 

construire en matériaux incombus ti bles. 

14 février 1898. - Inflammation à la fabrique de néoclastite 
de Jambes. 

La néoclastitc, qui ét a it fa briq uéc a ncien ne men t ~. la fa briq ue 
d 'explosifs de Jambes, était une poud re de mi ne llrn t c composée 
des éléments de la poudre et de mononitrona.phLal inc . 

L e 14 février 1898, au matin , une in flam maLi on se pro duisit 

à l ' atelier de la presse à cartouches da.n s les circons La11 ccs sui­
vantes : 

L e patron de l 'établissement , M. Yonck , r emplaçant momcu­
t anément un absent , p renait les cartouches a.u sorti1· des moules 
de la presse et les dépo~ait su r une c la ie supporléc par une 
t abl e. U n ouvrier puisait la néoclast ite pul vérul ente da ns une 
auge et en r emplissai t les matr ices de la presse . 

A un moment donn é, le po ussier répandu s ur le soubn.sse­
m ent de la presse s' enflamma et communiqua le fe u aux vête­
ments de M. Yonck imprégn és de néoclastit e, puis aux 10 kilos 
de cartouches .é talées devant lui su r la table; l ' ouvrie r , dans 
sa fuite précipi tée, renversa l' auge et le contenu de celle-ci 
s'enflamma à son tour. 

L es deux victimes, dont les vête ments étai en t eu feu, f urent 
plongées par le pe rsonnel de l ' usine clans un bassin eu maçon­
nerie rempli d 'eau et r eçurent les premiers soins à l 7 usine . 
L eurs brûlures n'étaient que d u premier degré ; M. Yonck, le 
p lus g ravement brûlé, avait é t é atteint à la jambe droite, aux 
mains et à la t ête, mais eu t heureusement la vue sauve ; l 'ou­
vrier avait été Jéché par les flammes aux mains et it la figure. 

L ' inflammation n e fut pas accompagnée · d 'explosion et les 
dégâts matériels furent absolument nuls. 
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L a cau se p robable de l'accident était la déflagration du pous­
sie r r é pandu sur le soubassement de la presse, à la suite d'un 
choc produit. par un des nombreux mécanismes de l' appareil. 
C e lu i-ci é lait d'un type peu perfectionné: certa.in de ses détails 
de construclion. joinl au mode de chargement (à la main) des 
mouks d e la presse, était de nature à provoquer une abondante 

chu Le cl • po ussie r . 
L e seu 1 rem ède était da ns l'amélioration de la. presse. 

27 octobre 1898. - Explosion à la dynamiterie d'Arendonck. 

Le direct eur . en e sayaut une nouvelle poudre de son mven­
tion, pl'O\'Oq ua. l'explosion de 1 'erig in dont il se servait. Il fut 
g ri èvem e nt blessé ~~ la main et au bras. 

7 avril 1899. - Explosion au fort de Huy. 

1 a ns la matinée du ,·cndredi . 7 av ril 1899, la. populat ion de 
H uy ful mi e e n émoi pa r une for te explosion qui venait de se 
prndui re au for t.. dominan la vi lle. Un incendie s'étant décla ré 
à la suite de l'expl osion , la panique fu t vive, car on redou tait 
que le feu ne se communiquât aux importants approvisionne­
m c nt.s d e po u d re conser vés dans les magasins du fort. 

L e pe rsonn el m ilitaire lutta vai llamment cout re le feu ; assisté 
bie n tôt pal· les pompiers communaux , accourus à la première 
al c rt.c, il parv in t à ci rconscrire l ' incendie. 

L ·ç x.plosion avait m alheureusement fajt nombre de victimes. 

Voici dans quelles circonstances elle s'était pr oduite. 

On avait constaté q{ie les obus-sl1rapnels de 12 cm. , faisant 
partie des approvisionnements du fort, avaient été légèrement 
avariés par l ' humidité et nécessitaient une revision . Ces obus 
co n te n a ien t une charge de 230 gr ammes de poudre noire et, au 
cen tre d e leur garn iture de baJles, uu t ube également rempli 
d e poudre conduisait de la fusée à la charge. TI fut décidé de 
r emplacer l a poudre du tube cen tral ; on avait donc à dévisser 
l e tampon ferma n t provisoiremen t l 'œil des projectiles, à vider 
]es t ubes , les nettoyer, les remplir de nouvelle poudre et à 
r evisser les tampons . 

Le t r avail .était confié à un groupe d'a,r t illeurs, dirigés e t 
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surveillés par un sous-lieu tenant , un adjudanL cL u n maréch al 

des logis, en tou t vingt mi li taires. 

La disposition des locaux ne se prêtait pas i1, l 'isolemen t. des 
opérateurs, comme l 'exigeaien t les règlements et la prudence, 

et tous étaient réunis dans le même local . 

V ers 10 heures et demie du matin . sur les l .500 obus-shrap­
nels à · reviser , 1..496 avaient été véri fiés et rem isés; on était 

occupé à vérifier les quatre dern iers, lorsq ue !"un des projec­
tiles déflagra dans les mains du soldat qui le manipu lait. A 
proximité se t rou vait un ba ril con tenant environ 30 kilogrammes 
de poudre qui ser vait a u rechargement des tubes des s hra pnels : 
cc baril éclata à son tour. 

Les deux explosions successives r avagèren t la g roupe des assis­
tan ts : le maréchal des logis a va it ét é Lué s ur le coup, l ' art il­

leur qui tenait l ' obus n e survécu t que quelques minutes, le 
l ieutenant, l ' adjudant et six soldats étaien t plus ou moins 
g rièvement blessés. L' adjudant, retir é des fl ammes au péril de 
leurs jours par sa femme .et son fils, succom ba le 15 avril ; un 

des arti lleurs blessés décéda le 10. 

L 'officier , malgré ses b lessures, et ses hommes luttèrent 
vaillamment contre l'incendie à l 'e ffet d 'éviter de nouvelles 
explosions, et tout danger fut écarté après l' a rrivée J.~ p om­
piers communaux . 

L es dégâts matériels avaient somm e tou te été peu importa.nts. 
L es portes du local, tan t à claire-voie que p leines, avaien t été 
criblées de balles de shrapnel. D es munition s pour canon de 
5 cm. 7 se t rou vaien t dan s un local "voisin , sép ar é p a r une 
porte à claire-voie; des caisses contenan t les munitions avaien t 
é té défoncées pa r suite de la commotion et un cer tain nombre 
de cartouches éta ient tombées sur le sol. 

Il n ' y avait · d 'ailleurs eu aucun danger pour le magasin à 

poudre du fort, qui était parfaitement isolé . ' 

Quant à la cau se de l ' explosion initiale, on suppose que l'ar­
tilleur qu i tenait le shra pnel, en net toyant le tube central au 
moyen de sa baguette de cuivre et voulan t détacher des par­
celles de poudre adhérentes aux parois, aura rencontré une 
r ésistance et provoqué une déflagration. 
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In terpellé il la. 0 h arnbrc des Représentants au sujet du dan­
gPr perman ent q ue présenlaient pour la. ville de Huy, malgré 
les assertions rassurantes des rapports officiels, les dépôts d 'ex­
p losifs du forl, le min ist re de la guer re donna un commence­
m e nt d e sal is fn ction à l 'opiuion pu blique en s'engageant à 
faire examine r 1' transfer t de ces dépôts eu des endroi ts mieux 
appropri és. 

L e fort d e Huy n 'avail d'ailleurs · plus de valeur milita.ire et 
él ail déclassé depuis plus ieurs '\trnées. 

(D'après l e$ jour11a11.t.} 

5 février 1900. - Explosion d 'acides résiduaires à la dyna ­
miterie d e Balen-Neeth. 

lJans l ' apr ès-m idi d u 5 fé.vrier 1900, quelques touries conte­
nant des acides résiduaires firent explosion successivement, sans 
ca11~er d'autres dégâts que de briser des vit res à l'usine. 

Les acides r ésiduai res de la fabrication de la nitroglycérine 
étaien t conservés à Balen da.ns des 1ouries, et celles-ci dépasées 
da n s la. bruyère, mais à l 'écart, de crainte d'explosion . Par suite 
du tem p.s froid , la couche de ni t roglycérine formée à. la surface 
s'était durcie sou s forme de croûtes qu'on évi~t soigneusement 
d ·e nlever , e t l 'acide m ême des touries étai t congelé. Le 5 fé­
v r ie r. par suite de l 'hum idité des jours précédents et de l ' élé­
vation d e la tempé rature, une décompasition se produisit qui 
e n t raina la destruction de quelques touries, accompagnée de 
p lu,"5 ieurs détonations plus ou moins fortes. 

Dans ce procédé, on était averti de lïmmù1ence d' une explo­
sion par un dégagement de vapeurs rut ilantes. 

Grâce a u b ea.u temps, on parvint à enlever la nitroglycérine 
d ' un cer tain nombre de bouteilles, et on attendit que le r elè­
v em ent de la tempér ature eût suffisamment dégelé les autres 
pour y faire la même opération . 

Apr ès l ' inèiden t. du 5 février, la direction de l 'usine décida 
d e r ecourrii· à un procédé plue perfectionné pour le traitement 
des acides faibles. 
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31 juillet 1900. - Explosion à l'ate lier d'encarlouchage de 
l'usine de Jambes. 

Le service de la presse était confié à deux ouvr ie rs, don t 
l ' un chargeai t les moules de néoclastite pulvéntlcn te et dont 
l 'au tr e en levait les car touches démoulées, pou r les ra nger sur 
une claie. 

L'appa reil avait d 'aille urs reçu un e séri e d 'am éliorations re­
connues nécessaires apr~s ! 'explosion du 14 février 1898. 

L e 31 juillet 1900, dans l 'après-mid i, on préparait des car­
touches du d iamètre de 18 mm . La compression des car touches 
de ce type ne se faisai t pas toujours régu liè rement; par suite 
de la tendance que la matière pulvérulen te et humide avait à. 
r ester en suspension da ns un moule a ussi étr o it, et long de 
16 cm. 5, les car touches sor ta ien t mal faço nnées; ou bien elles 
présen taient des vides, ou bien leurs extrém ités n 'éta ien t pas 
nettemen t planes. 

Pour obtenir des car touches réguli ères, les ouvrier s · avaien t 
une tenda nce à foul er la matière dans les moules par un e pres­
sion des doigts et à forcer le remplissage . On leur ava,i t dé­
fend u cette pratique qui donnait des cartouches d'une lo ngueur 
et d 'un poids souvent exagérés; a u lieu d 'une longueur de 
7 cm. et d ' un poids de 25 grammes, il a rriva it que les car­
touches pesaient 32 grammes et mesuraient 9 cm. Cette sur­
ch arge provoquait nécessairemen t une fl exion des orga nes com­
mandant les pi stons compresseurs et une compression ·exagérée 
de la cartouche en form ation . 

Dès le début du travail, le piston compresseur de dessus dut 
être retouché, la broche destinée à m énager le canal axial 
des cartouches s'étan t pliée; elle fu t redressée par Je m écani­
cien de r usine, qui reprocha encore au x ouvriers encartoucheurs 
de surcharger leurs cartouches . L a presse fut remise en m ar che 
et, dix minutes après l ' interruption, une inflammation se pro­
duisi t accompagnée d 'un bruit sourd. 

L es témoins virent une longu e flamme s'éch{Lpper par la 
porte de l 'atelier. L 'un des occupants se précipita_ au dehors, 
les vêtements en feu , et fut plongé, dans un bassin. L'au tro 
fut retrouvé ét endu p-ar terre, en t re- la presse et la cla ie, les 
vêtements en feu . L es brûlures des deux victim es, sans être 
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gra\"CS, é tai ent trop étendues pour que celles-ci pussent sur­
Yivn: : 1 ·unc d es deux mourut à 9 heures du s01r , l 'au t re le 
le n dema in lt 4 heures de l'après-midi . 

L es dégât matériels furent peu im portan ts. La presse. en 
p artic ulie r , n·Mait. subi aucune a,·arie. 

D e ux ci r conslnnce paraissaient avoi r aggravé les conséquen­
ces dt! 1 ï n flammation: 

1 ) au li e u d e u· apport c r à la fois qu ' une seule caisse de 
11 éocla5li te pulvérulente. comme c·était la règle, les ouvriers 
en axai,ml apporté trois. pour s·épa rgner des déplacements ; la 
quantité de matiè re inflammable présente en était augmentée 
cl ·autant: 

2) une p la nche ful trouvée reposa nt sur le bâti de la presse 
et la lablc r ecevant les claies. à O m. 85 de hauteur. L 'un des 
ou,..-ie r s s·asseyait sans doute su r cette planche pour la com­
m odité du t ravai l et n ' aYa it probablement pu se soustraire aux 
fla.n11nes avec assez de célérité. 



Ongevallen die zich in België 
hebben voorgedaan bij de fabricatie, 

de ·berging en het vervoer van springstoff en 
door H enri LEV ARLET, 

Eere-Hoofd ingenieur -Directeu r der )[ijncn , 

Honorair Hoofd van den Dienst de r Springstoffen. 

( , 'ame11-vritt i11g.) 

Dit opstel van den H. Levarlet is bet vier de vervolg op eene 
chronologische opgave der ongevallen d ie zich in B elgië hebben 
voorgedaan bij de fabri catie, de berging en het "' ervoer van 
springstoffen , verschenen achtereen volgens in de tweede en 
derde aflevering van 194 1 en de derde en vier de van 1942. 

In de inleiding van zijn belangrijk werk, wij st de auteur er 
op <lat dit noch een wetenschappelijke studie, noch een gewrocht 
zijner ver beelding is, maar wel een al te vaak t r agisch over ­
zicht van de ongevallen, waartoe de springstoffen in ons land 
aanleiding gegeven hebben ter gelegenheid van hun fabr icatie, 
hun vervoer en hun bewaring; hij dru k t zich verder ui t a,ls 
volgt : 

« Opgemaakt volgens het arcbief van den d ienst der spring­
stoffen , ressorteerend onder het M ij nwezen, is deze opg,ave 
slecbts volledig, voor zoover di t arch ief zelf v~lledig is; de 
onuitgegeven inlicb tingen , welke industrieelen of openba re be­

sturen mij zouden kunnen verstr ekken , zullen met levendige 
belangstelling worden ontvangen. 

De ettelijke ongevallen, welke zich in de ou de N ederlanden 
hebben voorgedaan en waarmede ik m iju werk aan vang, wer-
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den opgel eekcnd omdat ik ze toevallig bij mijn lezingen ont­
moettc : d ezc inleiding is n atuurlijk zeer fra.gmentarisch ; het 
zou nuttig zijn ze aa n te vullen door versla.gen van denzelfden 
a.ard, welke welwillende personen mij zouden kunnen bezorgen . 

U itzondcrlijk slech t.6 zal men hierna. ongevallen aantref­
fen t e wi j t en aan het gebnùk van de spriugstoffen . Het gebruik 
blipft vc rre weg de v~ rnaamste oorzaak der ongevalleu ver­
wekt door de s pringmiddelen, maar het valt buiten de bevoeg­
b eid vau d en dienst '"1 .:r springstoffen. 

l\loge mijn we rk de fabrikauten, de honders en de expediteurs 
van spriugstoffen interesseeren en waarschuweri en mij toela­
ten , na mijn oprus tstelliug, in zekeren zin de rol de waakzaam­
h e id ,·oorL te zetten , welke weleer het wezen van mijn opdracht 
,vas . » 

H ot werk beg in t met eenige gegevens over vier historische 
ontploffingcn in de tlude N ~ck rlanclen : den 7 Augustus 1546, 
in d en Krui ttornn te M echelen ; den 11 Juh 1554, in het klooster 
d er l\ fincierbrc,Pders t<' Luxemburg ; den 24 Juli 1680, in den 
:Kru ittor en t e Hcusen ; den 7 Mei 1745. in de citadel te Door­
nik. 

Daar na vc, lgLn , wrdeL•!d over de ti jdsspanne 1793-1830, 16 
onge vallen , waarvau er verscheidene zich hebben voorgedaan 
t e r g elegenheid . va u militaire transporten, verder, a.chtereeu­
volge n s, de b eschrij vin gen van een veert igtal ont ploffingen in 
den loop d er j a ren 1831 t:.ot 1860, van bijna een zelfde aa.ntal 
gedurende de p eriodes 1861 tot 1880 en 1881 t:.ot 1890 en van 
ongeveer zeventig ongevallen verdeeld over de jaren 1891 tot 
1900 . 

D e opgave, gegeven in deze aflevering, is een toevoegsel aau 
d cze d er ongeva llen vau de jaren 1881 tot 1900 en beva.rt acbter­
een volgens : 

D en 3 Augustus 1883 : een bliksemslag in de dyna.mietfabriek 
te Balen; 

D en 1 7 derzelfde maand : een ontploffing in het nitreerhuis 
van d e zelfde fabriek ; 

In Janua ri en April 1886 : twee ontploffingen in dezelfde 
dynamietfabriek ; 
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D en 28 F ebruari 1887 ontploffing van cen palronenm akerij 
ü1 dezelfde fabriek; 

Den 31 Augustus 1891 : braud der li thotritcfa brick. te Stem­
bert; 

Den 14 Februari 1898 ontvlamming in de ncoclast,itofabriek, 
te Jambes ; 

Den 27 October 1898 : ontploffing in de dynamictfabriekeu, 
te Arendonck ; 

Den 7 April 1899 : ontploffing in hct fo r t, van .Hoei ; 

Den 25 Februari 1900 : ontploffing van afva.lzuren in de 
dynamietfabriek t e Balen; 

Den 31 Juli 1900 : ontploffing van cc n pat ronon make rij m 
de fabriek , te Jambes. 



Sur un effondrement de puits 

en cours de remblayage 

par G. PAQUES, 

Ingénie ur en Chef-Directeur des Mines, à Bruxelles. 

Le bul d e la p1·ésc11 te note est de 1·elater , d"après !"enquête 
adrniuislr ative à laq uelle cet accident a donné lieu, les princi­
pales circon stan ces d 'un effondrement de puits en cours de 
r emblayage survenu le 19 septembre 1943, en ue provoquant 
h e ureu sement, quo d es dégâts matériels, au siège de la Réunion 
d es C h arbonn ages de l\lariemont-Bascoup et de faire connaître 
les intéressants en seign emen ts qu'il comporte. 

L es t r avau x miniers productifs du siège susdit, destiné à. 
ê lre a band onn6 pour l 'extraction, se sont terminés da,ns le cou­
rant du premier semestre 1943 par l 'exploitation de couches 
prises en d éfon cem ent sou s ! "étage infériem- de 715 mètres. Cet 
étage est en communication directe avec l 'étage de 672 mètres 
du s iège voisin , Saint-Ar thur (situé à l 'ouest de La Réunion) 
par une galerie de niveau, sensiblement E st-Ouest, qui servait 
d ' issue complémentaire pour les travaux d6pendant du siège 
de La Réun ion. 

L 'exh aure d e ce dernier était assuré pa,r des pompes élec­
t riques placées au su sdit étage de 715 mètres, à proximité de 
l 'envoyage. L es eaux à épuiser provenaient, en grande partie 
(I.200 mètres cubes par 24 heUI"es) des exploitations pratiquées 
clan s l e quartier midi et s'écoulaien t par le bouveau Sud à 
715 m ètr es; l e Teste (de l ' ordre de 50 mètres cubes par jour) 
con s istait en venues eu provenance du puits lui-même. 
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Pour permettre le démontage et la reprise des pompea, on 
con~truisit un c;erreruen t en S , dan s le bouveau Sud, à envirou 
150 mètres de l'envoyage de façon à empêcher les eaux venaut 
du midi de gagner l 'envoyage d 'exhaure eL à l<'s obliger à se 
diriger vers Je siège Sai nt -Art hur en empn111Lant la communi­
cation précitée, elle-même s ituée à quelque 150 m ètres au Sud 

du serrement. 
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Ce dernier fut exécuté dans une passée de bancs de grès du 
bouveau, inclinés à 25° pied midi , après décapage des parois 
sur une profondeur de O m. 10 à O m. 15 et gunitage d e celles­
ci, spécialement du mur ; il comporta un bou chon en b ét-0n de 
pierrailles d'une épaisseur de ~ m. 50 . 

Cet ouvrage fu t terminé le 3 juille t et les pompes furent eu­
suite démontées puis enlevées à l'abri des eaux, travail qui prit 
fin le 12 du même mois. Après enlèvement du guidonnage 
Briart équipant le puits d'extraction (n° 1) et abandon des 
poutrelles de fixation des rails, le r emblayage de ce puits com­
mença le 20 août suivant. On fit usage de sch istes de lavoir 
amenés dam; un culbuteur placP à l' aplomb du compartiment 

couchant. 
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J usqu'au 19 septembre - jcur de !"accident - 13.100 wa­
gonnets d\mviron 400 litres de capacité furent ainsi déversés, 

remplissa n t, le pui ts (diamètre : 3 m. 10) jusqu 'à environ 50 
m è tres d e ! "orifice. 

Le volume d es terres déversées se chiffre ainsi par 13.100 x 
0.4 = 5 .240 m :i e t le vide t héorique. jusqu 'à 50 mètres de la 
s ur face, pa r l /4 ... x 3.10-2 x (ï32 - 50) = 5.120 ro3

• ce qui 

donne une concordance satisfaisant~. 

L e d iman ch e 19 septembre 1943 , Yers 21 heures, un garde 
a ver tit la Din~ction qu'on en tenda it \a chute de matériaux dans 
l e puits et qu"ît cette chute 5e n;êlait un bruit d"eaux. Véri­
f ication faite il eu était bien ainsi.A ce montent. 21 b. 30, 
ces chutes commença ient à s·espacer et elles furent moins i!ll· 
portantes a u cours de l a nuit . 

L e lendemai n matin, on mesura 49 mètres entre la r ecette el:. 
le r emblai , so it 46 m. 50 entre le nivea u du sol et ledit rem­

bla i . 

L e cu lbutage d es schistes fut poursuivi hât ivement et on com­
bla 6 n ouveaux mètres de puits, ramenant la distance entre le 

niveau du sol et le remblai à 40 n1. 50. 

A ce moment - vers 9h.30 - un éboulement se produisit 
dans les terra ins de recouvrement, remplissant le puits jus­
qu 'à une dizaine de mèt res sous le niveau du sol. 

L e culbutage f u t a rrêto et des mesures de sécuriw furent pri­

ses pour con solider l 'ossature du bâtiment d'extraction qui com­
m ençait à se souscaver. 

P eu après, les parties des murs au Sud, à l' Est et à l 'Ouesl 
du p uits se lézardèrent for tement et bientôt s'effondrèrent da.us 
l 'en tonnoir q ui s'était formé a utout du puits et qui, à ce mo­
ment , mesurait quelque 10 mètres de diamètre. Un moteur de 
trainage , placé no n loin de là, dut être démonté en toute h ât,e 
afin d'é viter sa chute d ;ins l 'exca'\'ation . 

Au cours d es deux jours suiv ant,s, (21 et 22 septembre), on 

~.batti t des pans èJ.e murs qui menaça:ient de tomber. 

A ce 11:J.Ornent on pouvait encore apercevoir sous le faux carré 
du châssis à molette et r esté suspendu à celui-ci, une région de 
la par t ie :!upérieure de la mc~çonnerie du puits. 

. \ 
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En même Lemps on prit des di!>pos it ion s p o u1· d é ve r se r d a ns 
] 'excavalic.n, dont le diama re avait a ug mc,n té cl a tte ig n a it plus 
d e 15 mètre:;, des i:chist es à e lavoir èt, ll!<'l j o urs s uivants . on 
démonta les instal!atinns vo is ines a insi q u .: les ch arpen t es d es 
bâtiments menacés. 

A 110te r que, dan s la parli<> supc n e ure d e l 'ex cavati .)n. on 
pouvait voir d ' a nciennes gal<> rics de contour q ui ava ient sen·i 
de r ecettP..s P.t qui éta ient aba.ndon nres de puis t r ès longte mps . 

L e 30 s ep tembre , dès 6 h eu res du matin , u n e forte ve nue 
supplém entaire d 'eau arriva dan s les t enues du s 1cge Sain t ­
Arthu1: par l 'ancienne gale t·ie, déj à s ig n a lée . d e passage à 672 
m ètr es et venan t du siège de La H.éun ion. Cette vcn u e f u t, asse z 
v iolen te pe ndant trois lieurcs, a u cou rs desquelles on e nreg istra 
un volume supplémentaire de !"ordre d e 700 m ètres cubes: e lle 
diminua en sui te jusqu·au le ndem a in w 1r, donnant, a u total. 
un suppl émen t d ' exhaure d'un milli e r d e m èt r es cubes . d ' a il­
leurs a isément absorbé par les in stallation s de p ompage . 

L e m ême jour du 30 séplembre, ve rs 16 b. 30, un gronde m en t 
sourd se fi t entendre au siège La Réunion. P eu apr ès. un 
effondremen t se produi sit, d égagean t 1 'en ton noir d e tous les 
blocs de m açonnerie , poutrell es. matérjaux divers qui y é t aie nt 
tombés précédemment et r endant vis ibl e l a partie cylindrique 
supérieu re du revêtemen t en m a çonn eri e du puits, à e nviron 
20 mètres de profondeur. Cet effondrement fut suivi, immé­
diatem ent, d ' un tourbillon de p ou ssiè r es e t de projections v e r s 
le h au t de débri s de briqu es, p rojectio n s qui atteig nire nt m ê m e 
)a pa r t ie supérieure du ch âssis à mole ttes. 

O n constata également, deu x j ours p lu s tard , un affaisse­
ment de 2 mèt r es enviro n d es poussards sud du châssis à mo­
lettes, ce qui fit pen cher ce dernier. P eu à p e u , l es terres d e 
r ecouvrement s'effondrèren t a ux a.lentours de l 'excavation, éten _ 

dant celle-ci de plus en · plus et corn blant l a part ie inférieure de 
}'en tonnoll". 

L e r emblayage de l ' excavation fut entrepris et poursuivi 

activem ent : le 16 octobre, a près d éver sem ent de 3. 720,.. m ètres 
cubes de schistes de lavoir, le t rou était d éfinitivem ent '.·.:,mblé 
jusqu'au niveau de l ' ancienne recette, san s a u cun a u t re ji1 <'.iJon[. 
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Ql:ELQl"E POINTS GENERAUX 

1 . En partant du ni\·eau d e la rt?cette, qui était, suréle\·~e 
cl .. 2 m. 45 par rapport au ni\·eau du sol proprement dit, les 
terrains de rccouYr c ment du houiller on t constit ués comme 
suit : 

remblais 6 m. 50 

a rgiles bleu~ altér 'e 7 m. 00 

a rg il •s bl •ues 9 m. 50 

sa blcs 1 m . 40 

Lola!. 24 m. 40 
terra i n h o uille r . 

2. L e pu ils n ' compor t e pas de cuve lage . Lorsqu'il était en 
scn ·icc, i l é t a i t c 11 très bon état d' en t retien et ne donnait lieu 
à aucun e nnui. 

Toulc fois, à l a passée des sables. ou obser vait- sur la maçon-. 
nerie une t einte r ougeâtre et, lors des forks pluies, un peu d ' eau 

su in tai t à cet e ndroi t par les joints de briques. 

3 . L e puits d 'aérage vois in. à 25 m ètres au Sud du puits 
d'extraction. est c re usé jusqu 'à la profondeur de 510 mètres. 
Il n 'a pas e n cor e é t é rem bla.yé. 

4. La pholo c i-après m ontre le faux-cané resté suspendu au 
ch âssi s à. molettes . Ou y voit, le niveau de la recette, le niveau 
du sol et l es a n ciennes gale ries d e con tour. 

EXPLICATION DE L 'ACCIDENT 

L ' acciden t proprem ent dit a été attribué à l 'éboulement de 
l a. m açonne ri e du puits au niveau d es sables, ébo1ùemep t pr~­
voqué par la chute d es schistes d e remblayage coutre les p~rois 
d u puit s . Ces schistes, d éversés da ns un culbutem- placé dll"ec­
tem ent sur un des compa.r t ime n ts du puits auront buté contre 
les paroi s en maçonne rie et les a uront dégradées peu à peu en 
y provoquant vraisemblablemen t d ' abord une brèche et finale-

. "bl 'un cer-m c n t leur effondrement. Il est d ' ailleurs poss1 e qu 
tain vide exis tait · d errièr e la par.ai à l 'emplacement des sables. 

L e 14 septembr e , la région e nvironnante connut un violent 
orage accompagné d e pluies et il se peut qu ' à la suite de cet. 
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orage une poussée su pplémentaire se soit produ it e pa.r entraî­
nemen t de terrains . 

L 'éboulement du puits à sa part ie supérieure a provoqué, 
dans les bâtimen ts voisins, les dégât s mentionnés plus bau~. Eu 
out r e, il a permis aux eaux superficiell es de passer directem ent 
dans le puits et d ' imbiber les schistes de r emblayage . 

En consultant la figure de la page 622 , on constate qu e le 
serrement établi dans le bouveau midi à 715 mètres a pu sup­
porter, venant du Nord , une poussée correspondant à 115 mètres 
de schistes humides puisque le seul exutoire possible pour les 

eaux du puits ne pouvait être que le nivea u de 600 m ètres et 
les anciens travaux jusqu'au niveau de 715 m ètres. 

Par cont re, du côté Sud, la pression due aux eaux ne pouvait 
atteindre, au maximum, que 17 mètres ( cote du bouveau m idi : 
713 mètres; cote de la communication entre les sièges de La 
R éunion et de Saint-Arthur à son point le plus haut : 696 
mètres). 
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La différe nce de pression atait donc de l'ordre de 10 a.tmo­
sphères, avec application du côté Nord du serrement . 

On peu t admettre que le 30 septembre. sous !"effet de cette 
pression , le serrement ait cédé. tout au moius pnrtiellemeut et 
que les ca.ux. emmagas inée dans le bom·eau midi à 715 mètres, 
e n tre le scrreme11 t et le puits ( 150 111. x 5 m:: de section moyeu­
n e : 750 m :i) a insi quo celles qui remplissaient les contours et 
en voya.ges de 71 5 mètres ( eiwiron 500 m:i) soient passées au 
s iège Saint-Arthur sous ln. poussée exercée par les remblais 
humides accumulés dans le puits. 

D ans ce d ernier. la. part ie remblayée et imbibée d'eau, c·est-à-
\ 

dire celle se t rouva.nt sous 600 mètres. a « coulé » da11s le hou-
veau midi , c réa.u t uu vide sous les schistes plus secs remplissant 
} a p a r t ie supérieure du puits. Après uu certain temps (environ 
10 h e ures) , ces schistes se sont effondrés dans le puits, entraî­
nan t. et comprimant une masse d'air qui, aussitôt après, est 
1 e"surtie violemm,mt en pl"Ojetant des débris de toutes sortes. 

Ce second accident, dû à la. défi cience du serrement. est, en 
quelque sor te, indépe11dant du premier et il u 'aurait probable­
m en t produit d'autre conséquence qu·uu vide dans le puits si la. 
p artie supérieure de celui-ci ne s'était éboulée dix jours aupa.r::t­
vant. 

L e combleme nt du vide a exigé, a insi quïl a été di t plus 
h a.ut, l a mise en œu vre de 3.720 mètres cubes de schistes, dont 
ou p eu t calculer que 750 m3 environ ont servi à remblayer le 
vide entre la recette et le niveau du sol. Dans les 3.000 m 3 

e n viron r estants, la moitié, à peu près, a été utilisée pour l,i 
remblayage des anciennes galeries découvertes aux. abords des 
parois d u puits , à proximité de la sm·face. Le reste, soit que"1UP. 

1. 500 rn 3
, .a servi réellement à combler le vide produit lors du 

second acciden t, par la défaillance du serrement. 

MESURES PROPRES A EVITER LE RETOU'R 
D 'UN P AREU. ACCIDENT 

L a r upture de la. macounerie est due à la détérioration de 
celle-ci p a r les schistes projetés contre elle. Pour en éviter le 
retour , il · suffirait de déverser les terres dans des trémies diri-
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geant verticalement la chute des rembla is cl surmon tées . a u 
besoin, d ' une gril le pour év iter le passage des g rosses pie rres. 

Le second accident est dû à la présence du se rrement. Sans 
ce dernier , les eaux auraient été é\·acuées vers le siège Sain t ­
Arthur au fur et à mesure de leur venue et aucun a ppel brusque 
des schistes remplissan t le puits n 'aurait eu lieu. 

Il est à noter qu' une dizaine de puiLs ont ét é remblayés aux 
Charbonnages de Mariemont-Bascoup, au moyen de schistes de 
lavoir d urant ces vingt dernières an nées et que jamais aucun 
inconvénient n 'a été remarqué. Le tassemen t des t e rres, après 
plusieurs années, n ' a j amais dépassé quelq ues décim èt res. Tou­
tefois, ces puits donnaient accès à des travau x complètem en t 
noyés ou à des exploitations dont les eaux s'écoula ient r égu­
lièrement. 

Dans le cas oit un serrement sera it indis pensable, on pour­
rait construire au x anciennes chambres d 'e1woyage, des barra­

ges perméables et suffisamment lon gs, en g rosses pierres ou en 
piles de bois, lesquels serviraien t à amort ir le mouvemen t des 
schistes et à en minimisl) r les effets en cas de rupture du ser­
rement. 

En l ' espèce, on aurait pu , égalemen t , mettre le serrement 
hors pression en y disposan t un t uyau d 'un diamètre suffi­
sant, fermé pendant le démon tage des pompes et ouvert en­
suite. 

G. PAQUES . 



Over een instorting van een scbaclit 
in opvulling 

door G. PAQCES. 

Hoo fd ing e nie u r-D i1·ecteur van het Mijuwezen, te Brussel. 

( amtn 1•rt lt i llf/) 

De oph aahch ach t van ecn onlaugs opgegeveu bedrijfszetel 
was m o pvulling secl er t 20 A ug ustus 1943 . Op datum van 
19 Septem b er was zij volaestort met st eenen van de kolenwas-

. . l5 

scb c riJ tot op 50 m eter vau den bovengr-011d . 

T en gevolgè vau de veruieli ng vau eeu gedeelte van den 
gc m e tscl d e n sch ach twand a.au de ha.sis va n het dekt.errein, op 
23 m eter d iepte, ve roorzaak t door h et storten van het vuhna­
teri aal d eed zich een instor t ina voor welke zich weldra voort -

"' pla\ n tle ondc r d e n a burige gebouweu, de gedeeltelijke vernie-
1 ing ervau ver oorza.k end en eeu ui tgestr ekte t rechter-holte aan 
d e o pper v la l, te vormend . 

Een t ien tal dagen later, ua. eeu onweer. daalde de opvulling 
op p lotselingc wijze in de schach t, waardoor de instorting op 
d en boven g rond een aa.nzienlijke ui tbreidiug ondervoud. 

E r wordt verondersteld dat eeu waterdam in steenslag-beton , 
w elke v66 r de opvulling was opgericht in een steengaug op de 
l aagste ve rdie p ing van 715 m eter om aldaar de pompen zonder 
hind er vanwege h et mijnwater te kunnen wegnemeu , begeveu 
h eef t, a ld u s een uitweg scheppend aan een onaer den druk van 
d e opvulling sam enge perste watermassa, zoodoende de plotse­
linge zakking van de opvullingskolom mogelijk makend . 
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LESSEN WELKE UIT DIT ONG EV AL 

TE TREK.KEN ZIJN : 

1 °) H et s tor ten va n de opvull ingsst eenen 
door tusscbenkomst van een tremel, welke 
<•J•V tiliing n ,rtikaal richt ; 

moet gescb ieden. 
den val ,·ail de 

2°) In geval de opricb t ing van een waterdam on vermijdbaar 
is moete n in de oude laadplaatsen doorl aatbare en voldoend 
lange steenversperringen opgericbt worden met h et doel een 
e~entueele zakking van de vulling op te vangen en de gevolgen 
ervan te verminderen in geval van breuk van den waterdam, 
ofwe1 indien zulks mogelijk is, moeten schi kkin geo genomen 
worden om drukking op den waterdam te ,·crmij de n . 



K RON IEK 

Evolutie van de Belgische 
steenkolenmijnindustrie <1> 

(Ve rge lij ke nde statistische studie van de verschillende bekkens) 

(Uittrel.:.s l van l1 et Statistiscli Bulletin uitgegeven âoor den 
()entralen D ienst voor cle Statistiek », Jlini·terie van Eco1W-
1nisch e Zal.-en n1t-m.mer 5; ]lei 19.1S.) 

1. - G eschiedkund ig overzicht va n de steenkolenindustrie in ons 
la nd . 

D e ontd e kking van steenkoollagen in België dagteekent voor ­
zek er uit zeer oude t ijden . K olenaders toch komen aan den dag 
op talr ij k e p laatsen van de provincies Luik, Henegouwen en 
N a m en . Wat d e on tginning der lagen aangaat, eeu eerste bewijs 
h ier van v in d t men in een aa-nteekeniug van den monuik Rei­
nie r , die in 11 95 verkl aa.r t « dat men op talrijke plaatsen in 
Haspen gouw een zwa.r te aardsoort ontdekte geschikt ~m in den 
h aard te word en gestookt » . D it is het oudste geschreven getui­
geni s <lat betr ekking h eef t op de ontdekking van steeukolen op 
h et v a.stela nd n a den in val der Barbaren . In de oudheid haddeu 
Griek e n en R om einen de kolen reeds gekeud en gebruikt : Theo­
p brastos ver noemt ze in de darde eeu w v66r Christus, m zijn 
« V erhandeling over de Steen en n. 

I n d e XIIl° en X IV• eeuw vindt men de ontginning van 
steenkolen vermeld in documen ten welke dateeren van 1229 
v oor h et W est en van B ergen , van 1274 voor het Centrum , van 
1297 voor Charleroi en van ·1345 ten slotte voor Na men . V an 

(1.) Poùr le t exte français, voir la troisième livrnison de 1943. 
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à e XIII° eeuw af geschiedde de wining reeds zeer actief in het 
Westen van Bergen en te Luik. Doch slech ts in de XIX0 eeuw 
heeft deze bedrijvigbeid een merkwaard ige uitbreiding genomen. 
Volgens Héron de Villefosse, beeft in 1807 b et bekken van 
Henegouwen 2.250.000 ton opgeleverd en het bekken van Luik 
440.000 ton; in Henegouwen waren op dit t ijdst ip 20.000 tot 

25.000 werklieden tewerkgesteld. 

Van 1830 af laten de door het Korps de r Rij ksm ijningenieurs 
verstr ekte gegevens toe een inzicht te bckomen in de ont wi kke­
ling van de steenkolenmijnindustrie ; be trou w ba.re gegevens ont­
breken evenwel voor de proviucies Henegouwen en Nameu tot 
in 1835 ; deze periode ondergaat trouwens den weerslag vau de 
oorlogen tegen Rolland. Ook hebben we onze studie s lechts in 
1836 doen aanvangen. Ziehie r cvcn wel de in 1831 gcdolven hoe­
veelheden : 

Hcnegouwen 1.765 .000 ton 

Namen S4 .000 )) 

Luik 456.000 )) 

Tl e t Bij k 2.305.000 ton 

Bij wijze van documentatie zij vcrmeld, clat in de provineie 
Luxemburg , te Bende, van 1840 tot 1854 een koollaa.g werd ont­
gonnen. 

H et Kempische ~kken werd ontdekt aan het einde van de 
vorige eeuw ; de eerste proefboring die het kolengebergte be­
r eikte vond plaat s t e Lanaken van 1897 tot 1899. André Du­
mont, professor aan de hoogeschool te L euven , boorde in 1901 
de eerste steenkoollaag aan op 520 meter diepte. De eer ste con- , 
cessie werd in 1906 toegestaan en de ontginning begon in 1917. 
De aanzienlijke dikte van de te doorgraven waterhoudende 
dekterreinen (meer da.n 600 m .) , maakte voor het boren der 

putten de toepassing van de bevriezingsmethode noodzake1ijk. 
Eenmaal deze hindernis uit den weg geruimd bleek h et nieuwe 

bekken heel wat belangwekkender te zijn dan h et Zuidelijke : 
in 1938 hadden de kolenlagen in afbou w een gemiddelde dikte 
van 104 cm., t egen 70 cm. in het Zuiderbekken. 

Daarenboven bestaat de productie hoofdzakelijk uit flenu­
en vetkolen , welke kwaliteiten het belangwekkendst zijn voor 
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de nijve rhcid daar zc zich uit stekend leenen tot cokes- en gas­
b er eiding; welnu de lagen waarin deze koolsoorten voorkomen, 
n emon sterk af in b et Zuiderbekken , d at vooral magere en ha.lf­
vette kole n oplevert. 

2 . Etem~mten bij" de studie van de tendenz 
in de steenkolenmijnindusiTie. 

T en e indc d e t cndeu z in de steenkolenmijuiudustrie sedert 
1836 wecr te geven, zonder a-ccidea tecle en kortstondige variaties 
te Iaten doorschijnen hebbeu wij iu priucipe t ienjarige perio­
d cn bestudeerd · a.lleen de perioclen 1836-40 , 1911-13 en 1931-39 
zijn k orter : d e j a..ren , welke niet in aanruerking genomen wer­
d en , zijn indc rdaad volstrekt abnormaa.J geweest. Wij hebben 
on s b e ijverd d e evolutie van de volgende elementen na te gaan : 
prod u ctie n aar h oeveelbeid en waarde, aa.ntal werklieden , drijf­
krach t, a.an tal opdelviugscent ra in werking, totale uitgaven , 
l oonen en winsten . 

D e j aarcij fer s werden ont leend aau de statistieken opge­
maa.k t door h e t Bestuur van het hlijuwezen , waarvan de stich­
t ing opklimt tot N apoleon (wet van 21 April 1810). 

Hicrond e r zetten ,,, ij de metbode uiteen die we gevolgd heb­
b en om, aan de b and van bèdoelde jaarcijfers, de bij dit artike1 
gevoegde tabel op te maken . 

a ) Prorlu ctie . 

T ot in 1913 geldt bet ·de bruto-productie, d . w. z. de totale 
boeveelbeid opgedolven steenkool in den staat wa.ariu zij uit 
de povoer scb achten komt. Van 1921 tot 1939 geldt het de 
netto-pro ductie, d. w. z. na a.ftrek van de door sorteeren 
en wasscb en verwijderde steen eu. Ten sinde de vergelijking 
van de b eide producties mogelijk te maken , hebben wij voor de 
p e riode 1911-13 de voortbr engst in de beide eenheden gescbat. 
:Men k en t inderdaad voor de jaren 1903, 1904 en 1905 de netto­
e n bruto-productiecij fer s, he tgeen toegelaten heeft een over­
gangscoëffi ciënt te berekenen : 1,067. Dezen coëfficiën t hebbeu 
w e toep egast op de periode 1911-13 ten einde de homogeniteit 
t u.sscb en een sd eels de vooroorlogsche, en anderdeels de naoor-
1ogsch e statistieken te bewaren . 
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De gemiddelde productie van een gegeveu periode 15 bet 
rekenkundig gemiddelde van de p rod ucties der in deze periode 
begrepen ja ren. 

b) H'narde van de productie. 

De waarden zijn ui tgedrukt in franke n vasLgcst.eld bij de 
muntstabilisatie van 1 April 1935; de waardeu ù1 goudfra.nken 
van de producLie tusscben 1836 en 1913 wercl en dus voorzien 
van den coëfficiënt 9.64; voor elk van de jarcn 192 1 t / m 1926, 
ii:: de bereken ing van de waarden in lcgcnwoordige fra nken 
gebaseerd op de gemiddelde noteering van den dolla r gedurende 
bet beschouwde j aar. Van 1927 t/ m 1934 werd bij de calculatie 
r ekeniog gebouden met de verhoudiug van de dovaJu atiecoëffi­
ciënten van 1926 en 1935. De gemiddelde waarde van de produc­
tie voor de periode 1921-30 b. v. , is het . rekcnkundig gemiddelde 
van de waarden der jaarlijlcsche producties, in tegenwoordige 
frank en uitgedrukt. 

c) A amtal werlrli ed en . 

V oor een gegeven periodc !3 dit aantal het r ekenkundig ge­
middelde van de gemiddelde aan tallen tewerkgestelde werklie­
den voor elk jaar. Het aantal werklieden gedurende een bepaald 
jaar tewerkgesteld, is zelf een berekend middengetal ; h et is 
dus kleiner dan het aantal ingeschrevcu werklieden en boudt 
r ekening met bet aan ta l arbeidsdagen ,an deze werldieden. D e 
berekeringswijze van dit gemiddcld j aarlijksch aantal h eef t 
veranderingen ondergaan in den loop van de periode 1836-1839; 
seder t den wereldoorlog steunt zij op bet aantal d agen aanwe­
zigheid en het aantal clagcn gedurend c h ctwelk steenkool werd 
gedolven . 

cl) Drijflcracht. 

De opgave omvat a l de opgestelde stoommotoren welke dienen 
tot het opdelven , uitpompen , verluchten en tot verschillende 
doeleinden. 

't W as in de Luikscb e steenkolenmijnen dat in 1717 de 
eerste stoommachine op het vasteland werd opgesteld. 

Van 1900 af verschijnen de benzine- , gas- èn e lectromotoren, 
doch zij zijn in onderhavige opgave niet begrepen ; het Best uur 
van het Mijnwezen heeft ze t rouwens slech t6 sedert 1930 geteld. 
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e) A antal opdel11ingsce11J. ra in wer/..·ing . 

O nder opdelvingscent rum wordt , erstaan een geheel van put­
ten met gerneen sch appel ijke insta.llaties, d . w. z. een noodzake­
lijk en voldoend mnterieel om de exploitatie op een bepaalde 
plaat s rnogelijk t~ m a ken . 

f) J aarlijl.:scli e prndut'fÏt' pu u•cr/..·ma 11 , per opgestelde pl,·. per 
opdel11i n!JSCt' llfrum Ù~ we.rking : drij//..·rach t per opdelvings­
cen t ru 111 in u•rrki 11g. 

D eze c lementen worden berekend door eenvoudige de<-ling, 
waarbij m en uitgaat Yan de hierbO\·en bekomen resultaten. 

g ) TotaJ,e 1âtgaue11 . 

,Ze omvatten de brutoloonen van de werklieden en alle andere 
ex:ploit aticuitg aven. Ze worden uitgedrukt m fra.nken vast­
gest eld bij de .muntst abilisa.tie va..n 1935. De uitgaven aan 
bruto-loonen we rden afzonderlijk vermeld in een tweede kolom 
onder dezelfde rubriek « totale uitga.ven ». 

h) Brn t o- jam-l o,rn. per u erlnnan. - Waarde va11 de jaarlij/..·sche 
prodmct ie p er werlcma11. - W aarde uan de geproduceerde 
t on. - T(ostprij.~ per ton. - W inst per f011,. - P ercen,tage 
d er lnonen in d e geprorluceerde waarde . - A.antal opgestel­
d e 7J!,· p er t e werl.·ge.~t elde11 w erl..·ma11 .. 

Al d eze elementen worden berekend door eenvoudige deeling, 
w aarbij m en uitgaat van de hierboven bekomen resul tatn. 

3 . Onderzoek van de verschillende vorenstaande gegevens, 

Uit d e beschouwin g va.n de sam euvattende tabel der ver­
schillende opgeuomen elementen blijkt, dat de hoeveelheid 
steenkol en welke jaarlijks in Belgiü wordt opgedolven, seder t 
1S36 voortdur end heeft toegenomen. Deze hoeveelheid zou 
e venwel h aar maximum hebben bereikt voor de periode 1911-13 
e n zou ver volgens zij u gaan afnemen, was de exploitatie van 
h et Kempisch b els:ken het tekort van het Zuiderbekken niet 
komen aanvullen e n zelfs te boven gaan. De K empen hebben 
in 10 jaar hun product ie meer dan verdriedubbeld en beklee­
d e n de tweede pla.ats, . onmiddellijk achter het bekken van 
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Ch arleroi , inzake de belangrijkheid van de gedolven hoeveel­
heden. Al de andere bekken s zijn in verminder ing : N amen 
seder t 1901-10 (hier geraken de voorraden u itgeput), Luik en 
Charleroi sedert 1921-30, het W esten van B ergen en het Cen­
trum sedert 1931-39. 

De waarde van cl~ opgeclolven steenkool g ing steeds in st ij­
gencle lijn, met p lotse dalingen evenwel voor de perioden 1881-90 
en 1931-39, perioclen die volgden op de voorspoedige ja.ren na 
de oorlogen van 1870 en 1914-18. 

Voor de eenheidswaarde van de productie kan men clrie 
groote historische phasen beschouwen : 1836 tot 1880, 1881 
tot 1930 en 1931 tot 1939. D e eer ste twee beginnen met een 
plotse prijsdal ing, gevolgd van een verbetering die blijft toe­
nemen tot aan het einde van de periodc, zood at d e prij zen op 
een hooger peil staan b ij het einde dan bij het begin ; Deze 
stij ging is zeer sterk voor de tweede periode : immers de 
waarde klimt van 127 tot 242 fr. per ton, n a. een m inimum 
van 93 fr. te hebben gekencl. In het ti jdvak 1931-39 komt een 
vrij aanzienlijkere daling voor clan in de twee voorgaande 
pha.sen : de prij s per ton valt van 242 fr. op 134 fr. De 
derde phase ving dus aan onder dezelfde voorteeken s als de 
voorgaande, <loch de oorlog van 1939 zal waarschijnlijk gev-0lgd 
zijn door een periode van brutalen opslag, waardoor het, r eeds 
bewogen , verloop der laatste periode sterk zal worden beïnvloed. 

De beweging van den verkoopprijs per ton had in de onder­
scheiden bekkens een parallel verloop. 

Meldenswaard is de verbetering die voorkwam in de waarde 
van de steenkool in de provincie N amen : dan wanneer b ij den 
aanvang van B elgië's onafhankelijkheid , deze waarde slech ts 
lichtjes hooger was dan de heft van de eenlieidswaarde voor 
het R ijk (66 fr. tegen 122 fr .), h eeft zij bedoelde waarde in 
1931-1939 overtroffen ( 140 fr. tegen 134 fr.). 

Seder t 1881 bezit de in het Luikerbekken gedolven steenkool 
de hoogste verkoopwaarde, terwijl v66r deze p eriode dit h et 
geval was voor de Henegouwsche steenTcoo1. 

Van 1836 tot 1930 is het aantal tewerkgestclde werkliedèn 
doorloopend gestegen. De periode 1931-39 kende een plot.se 
daling van dit aantal , behoudens in de K empen waa.r het 
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t usscben 1921-30 en 1931-39 van 12.424 tot 19.605 a.angroeide. 
In N amcn is die vermindering reeds onm.iddellijk na den 
w e r e ldoorlog ingetreden om gedurende de laatste periode nog 
te versne llen. 

De jaarlijkscb e p roductie per werkman uam voortdurend toe 
van 1836 tot 1890 ; ze steeg vau 97 ton tot 175 ton , hee~ zich 
tot in 1910 op dit. peil gehandhaa fd en is vervolgens beginnen 
te dal en tot in 1930; vervolgens maakte zij een snellen -sprong 
tot 207 ton. D e eerst e vooruitgang is vooral te dauken aan 
de teclmisch e ver beteringen door de mijningenieurs aangebracht 
en aan b et s teeds toen crnend gebruik vau stoommotoren voor 
d e opdelv ing, d e uitpomping, de · \·erluchtiug en voor andere 
d ocleinde n. Het aanta.l gebruikte paardenkracht steeg inder­
da.ad van 24 .313, h etzij 0,6 per werkman in 1841-50 tot 
212.791, h etzij 1,5 per werkman in 1901-10 ; zij is trouwens 
blijve n toen cm en om 727.000 (5,5 pk per werkman ) te berei­
k e n in 1931-39. 

D e we tgeving op den arbeidsduur en op de bescherming va.n 
vrouwen en k inderen beeft het nuttig effect van de w~rklieden 
b eïnv loed : d e wet van 13 D ecember 1889 op den arbeid der 
vrouwe n en kinde ren stelde in pr~ncipe de Zondagsrust in en 
b e paalde minimum-leefti jden voor de aanwerving van deze 
categon en van arbeiders ; het principe van de Zondagsrust 
w erd in 1905 tot a.llo werkliden en tot de bedienden uitgebreid . 
Bij d e wet va.n 31 December 1909 werd de -ondergrondsche 
arbe idsduur in de steeukolenmijnen in principe op 9 men 
vastgesteld en bij de wet van 14 Juni 1921 werd de arbeidsdum· 
van d e werklieden en bedienden b eperkt tot 8 uren per dag eu 
48 uren p er week. T en slotte werd op 1 F ebruari 1937 de 
oudergrondscb e ru:beidsduur tot 7 1/2 u . per dag teruggebracht. 

Opvallend is de vermeerdering va,n het nuttig effect tusschen 
193 1-39, ondanks h et vera.rmen van de koleuvelden uit het 
Zuiden. 

flet nuttig e ffect in het Luiksche bekken, da.t in den beginne 
h eel wat b en eden het gemiddelde bleef, is geleidelijk gestegen 
tot in 1914; sindsdien is het opnieuw het laagste van België 
geworden . In de K em pen daarentegen sta.at het nuttig effect 
39 % boven h et gemiddelde : deze uitslag is te danken aan de 
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a,a.n-
veel gemakkelijker exploitatie van de lagen eu aan de k 
wending op gr oote scbaal van de drijfkracb t : bijna 8 P 
per werkman tegen gemiddeld 5,5 voor h et Rijk. 

De evolu t ie van b et bruto-jaarloon van de werklieden ve r ­
liep par allel met deze van de eenbeidsverkoopwaarde va.n d e 
steen kool ; de drie p basen waarover we in ver band met d e-~e 
laatste hebben gesproken komen hier terug. Docb is de priJS 

' taa.Ide per ton van 1836-40 tot 1921-30, verdubbeld , bet be · 
loon ecbter is bijn a vervierdubbeld : bet steeg n 1. van 4 . 427 fr· 
tot 20.368 ·fr. De koopkracbt van dit loon is dus bijna ve~: 
dubbeld , indien men en kel op deze vergelijking steunt . BiJ 
een grondiger studie zou bét evcnwel n oodzake lijk zijn beroep 

- tot te doen op andere beoordeelingselementen. Docb van 1931 
1939 daalde dit loon opuieuw tot bet peil van 1911-13. I n het 
bekken van Namen is het jaarloon , d at aan vankelijk bet Jaagste 
was, geleidel ijk verbeterd en bereikte zelfs van 1900 t-0t 1930 
het boogste bedrag in h:t Rijk. Geclurende de laatste periode 
is het j aarloon in de Kempen het voordeeligst geworden . Het 
percentage van de brutoloonen heeft ten overstaan van d e pro­
ductiewaarde voortdu rend een lich ten aangroei gekend het 
steeg van 46 '% in 1836-40 tot 55 % in 1921-1930, doch d aalde 
vervolgens in 1931-39 tot 51 % . In Namen was d it percentage 
geruimen tijd bet boogste en bedroeg zelfs 66 % in 1831-90 ; 
sedert het begin van de eeuw is h et cijfer dich t bij het gemid­
delde genaderd; op te merken valt dat insgeli jks sedert 1 900, 
de ontwikkeling van de drijfkracht sterk i s vooruitgegaan in 
d eze provincie, wa-ar zij tot dan toe ver beneden d ie der andere 
bekkens was gebleven. Tusschen 1851 en 1860 bedroeg en, in 
L uxemburg, de loonuitgaven 100 % van de productiewaarde. 

Wat de financieele bedri jfsuitkomsten betreft, tot i n 1910 
schommelen ze t usschen een maximu m-winst van fr. 14,40 per 
ton in 185160 en een minimum-wins~ van fr. 6, 70 in 1881-90, 
om vervolgens te d alen van fr. 3,30 v66r d en werel doorlog 
tot 1 fr., erna, en in 1931-39 opnieuw tot fr. 1,90 te stijgen. 
Houdt men r ekening met het feit dat de waarde per ton sedert 
1851-60 aanzien1ijk, is toegenomen, dan is deze winst du s ver­
minderd tot 0 ,4 % van de verkoopwaarde voor 1921-30, tege n 
1,4 % in 1931-39 en rond 14 % in 1851-60. 
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540 4,192 M05 65.6 ? ? b3.5 ? ') 

414 5.041 8,903 119.7 ? ? 51,.6 ? ? 

466 5,427 11 ,809 122.0 7 ? 46.0 7 7 

298 4,81,9 10 ,500 88.·} ? ? 46.4 41 0.58 
589 3,799 6,291, 50.4 ? 7 60.3 39 0.34 

48 3,429 4,786 67.5 ? 7 71.1, - -
702 4.1,56 7,916 84.0 ? ? 58.8 46 0.56 

637 4,780 9,696 86.2 7 7 49.3 42 0 .57 

342 6,733 13,656 107.7 92.4 15.3 49.3 73 0.53 

618 5,430 8,680 61,.9 66.1 0 .8 62.6 36 0 .36 

19 2,7 14 2.714 ? ? ? 100.0 - -
432 5,734 10, 154 96.6 84.1 12.5 56.5 55 0 .62 

411 6,464 12,705 104.4 90.0 14.4 50.9 68 0.55 

3 15 7,732 15,I 57 107.6 96.9 10.7 51.0 46 0.72 
450 6,8 19 10,395 72.9 71,.0 - 3.0 "65.6 47 0.55 

()()4 7,4 11 12.537 98.6 89.3 9.3 59.1 46 0.76 

769 7,638 14,456 104.9 94.8 10.1 52.8 46 0 .73 

798 9 ,807 18.864 129.7 11 7.8 11.9 52.0 22 0.93 

445 8 ,677 13,629 100.3 105.3 - 5.0 63.7 42 0.81 

978 9 ,753 17 ,982 12 1.6 108.4 13.3 54.2 46 0.93 

221 
9,760 18,499 127.0 11 5.2 11.8 52.8 28 0.93 

157 8, 719 16,027 92.5 86.1 6.4 54.4 22 1.1 4 

967 
8,058 12,229 71.2 75.3 - 4.2 65.9 4 1.34 

503 
9,343 17,004 94.8 86.2 8.6 54.9 24 1.1 7 

---1,27 
8,847 16. 159 92.6 85.8 6.7 54.7 22 1.15 

1,88 
10,037 18.456 107.9 96.7 11 .3 54:4 12 1.17 

973 
10, 158 16,9 18 9 1.9 87.6 4.4 60.0 25 1.06 

4-2 1 
10,587 20,08 1 11 1.7 96.7 15.0 52.7 2 1 1.25 

---.oaz 10,174 18,813 108.5 96.5 11.9 54. 1 15 1.18 
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36 19,426 129.3 120.0 9 .3 57.8 - -
51 21,194 127.6 12 1.2 6.4 59.7 - -
53 25, 119 133.3 119.1 14.2 51.6 - -
27 22,395 130.9 119.8 11.1 55.0 13 1.54 

96 23,937 120.9 11 8.4 2,6 54.7 50 1.78 

67 2A-,634 137.9 12 1.3 16.6 5 1.8 19 1.46 

6 1 23,007 132.4 120.2 12.2 54.2 16 1.52 

63 20,378 
144.6 148.6 - 4.0 

6 1.2 - 4 7 
154.3 158.6 - 4.4 

30 25, 184 
147.5 149. 1 - 1.6 

57.7 7 
157.3 159.0 - 1.7 

- 1 

44 27,724 
149.4 146.5 2.9 

53.2 4 7 
159.4 156.3 3.1 

59 24,812 
147.7 147.7 0.0 

56.3 2.19 
157.6 157.5 0. 1 

1 

95 25,662 
139.0 143.8 - 4 .8 

58.0 3 2.36 
1482 153.4 - 5.1 

40 26,399 
155.8 143 .4 12.4 

53.9 1 1.70 
166.3 153. 1 13.2 

b2 25,252 
149.5 14b.4 .u 

55.7 1 2.07 
159.5 15b.2 3.3 

13 34,405 231.8 233.3 - 1.5 59.3 17 7 
13 37,59 1 236.0 233. 1 2.9 54.6 19 7 
lb 39,060 240.8 229.3 11.5 52.3 - 7 7 
38 37,22 1 236.9 23 1.5 5.5 54.9 5 3.38 

34 37,681 226.3 223.6 2.7 54.5 - 36 3.31 

34 37,604 .262.8 249.8 13.0 54. 1 - 10 2.59 

21 33 ,426 231.7 311.9 - 80.2 59.3 - 6.43 

)6 37,028 242.0 241 .1 1.0 55.0 8 3.43 

30 24,670 125.3 13 1.5 - 6.2 56.3 -Il ? 
34 26,422 127.5 127.6 - 0.1 52.4 -2 ? 
75 26,421 138.3 134.8 3.5 51.4 -6 7 
25 25,9 16 131.8 132. 1 - 0.2 53.0 -7 5.41 
)2 2 7,349 139.7 131.8 7.9 49.7 -32 3.89 
;2 26,969 149.7 148.4 1.3 54.0 - 4 4.49 
14 36,209 125 .8 118.1 7.7 40.6 2 15 7.8 1 

i2 27,708 134.1 132.3 1.9 50.7 10 5.54 
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D e exploitatie va n h et bekkeu ,1an Na men was ,aak defici­
tair ; zoo veneen s . sed er L 1911 , h et W esten van Bergen. Het 
bckke n vau Lu ik boekle schitterendc bedrijfsuitkomsten , be­
boude n s in 1931-39, toen d e wins t zich op ha-ar la.agst-e pei1 
bevond . H ct K e m p iscb bekke.u sloot in 1921-30 met een aan­
zie nlij k t c kort ver oorzan.k t door de a ~nlegkosteu ; vanaf de 
volgeu de period e lcYe r t het een win t op va u fr. 6,70 per ton, 
d. w. z . ron d 7 9(> van de ,·erkoopwaarde. 

4. - Besluit. 

N a een h aast on onde r broken per iode van voorspoed, welke 
loopt van 18 36 tot 1914, schijnt het ZuiderbeJ,ken sedert den 
we r eldoorlog zi jn stadium va.u ac.ht.eruitgang te z.ijn ingetre­
d e n , terwijl b e t K empisch b ekkeu tegenwoordig in voile ont­
plooiing i s . D e periode va n d e grootste ontwikkeling is gelegen 
in 18 51-60, wa u neer de p roductie. in vergelijking met 1841-50, 
m e t 68 % is toege n omeu ; deze betrekkelijke toen ame t . o . v. 

de voor gaan d c period e, is progressie f gedaald tot op 1 % in 
19 11-13 e n zou sindsdien nega,tief zijn geworden, inèlien het 
K empiscb b ekken h aar oiet ha.cl teruggebracht tot 8 % in 
1921 -30 e u 10 % in 1931-39. De evolutie ging parallel in de 
v er schillende b ekken s van het Zuiden . D at van Namen had 
ev e nwe l een m eer b ewogen gesc.hiedenis . met een crisisperiode 
in 1881-90, g evolg d va,n een zeer uitgesproken heropleving 
g e d urende 20 jaa r , m et vervolgens een plotsen stilstand. en een 
b r u talen val onmiddellijk na. den wereldoorlog. 

H c t b ekken va n L uik had de regclmatigste evolutie: na 
zijn t op-productie in 1911-13 te h ebben bereikt, ging het na 
d e n we r eldoorlog geleidelijk achteruit. 

W at h et bekken van H enegouwen betreft, de productie 
ervan h ervatte in 1921-30 een stijgend verloop. Deze toename, 
die in 1911-13 ·tot 1 % was gedaald , werd opnieuw tot 5 % 
opge voerd , doch r eeds de volgende periode luidde zijn achter­
uitga ng in. Het W esten v au B ergen en het Cent rum, waar van 
d e productie r ceds v66r den wereldoorlog was gaan verminde­
r en , konden nadien weer een tijdelijken Yooruitgang boeken; 
t erwijl voor b e t b ekken van Charleroi , de vervaJperiode slecht.1 
n a 1920 intrad . 

Alber t DETROZ. 
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DOCUMEN11S A1JM1N1STRATIFS 

STATISTIQUE ET REDEVANCE DES MINES 

INSTRUCTIONS ADMINISTRATIVES 

DONNEES AU COURS DE L'ANNEE 1943 

Dépenses autres que les salaires 

en faveur des ouvriers de la mine. 

N ° 15/3269. 
Le 21 janvier 1943. 

l\ Ion s ieur ! ' Ingénieu r en Chef, 

A l a sui te d 'une demande dïnstructious qui m'a été adres~, 
j · a i ! ' h onneur de vous donner les indications ci-après, coucer-
11 an t, l ' iusertion dans les st-atistiq ues annuelles ( statistique som­
m a ir e et statistique por~e au x bulletins de la redevance) des 
données r el atives aux salaires et aux d6penses autres que les 
salaires e n f aveur des ouvriers des min'es. 

L e su pplém ent d e salaire payé aux. ouvriers pour les diman­
ch es q ui sont des jours d'extraction supplémentaires est à 
i n clure daus les salaires bruts. 

Quant aux dépenses autres que les salaires en faveur des 
ouvriers d es mines, elles seront disposées comme suit dans les 
bulletins de la redevànce : 

D f:71e-w;es en. faveur d es ou vriers d e la mme 

A llocations e n espèces : 
Rémunér ation des congés légaux; 
Primes d ' assiduité et de fidélité; 
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A.llocations fami liales légales; 
A.llocations de maladie; 
Primes au personnel surveillan t. 

.â.llocations en na ture : 
Rabais sur le charbon vendu à prix réduit; 
"Valeur du charbon distribué gratuitement; 

Logement. 

Dépenses d'assurance sociale : 
pour la réparation légale des dommages résu llanL des acci­

dents du travail ; 
imposées par 111 loi su r le régime de retraite des ouv riers 

mineurs. 
A.utres dépenses. 

Dans le tableau destiné à la s ta t istiq ue sommaire, q ui indique 
la production le nombre de journées et le montant des salaires, 
seuJs les salaires bruts sont à mentionn er , avec l ' interprétation 
ci-dessus. 

N o 15/3283. 

L'Inspecteor Général des Mines, 
cha rgé des fon ct ions de Directeur Géné ral , 

(s) O. BERBOUWE. 

Exploitations fores tières. 

L e 19 avril 1943 

1\fonsieur !'Ingénieur en Chef, 

Il m'est signalé que des charbo1111 agcs ont employé certains 
,de leurs ouvriers à des travaux forestiers procurant du bois 
. pour l'exploitation de ces charbonnages mêmes. Il m 'est de­
mandé si les salaires de ces ouvriers doivent figurer , dans le 
bulletin de la redevance, à la rubrique : « Consonunation de 
bois » . 

Il Y a lieu de considérer ce personnel, au point de vue de la 
statistique et de la redevance comme attaché iL une industrie 
distincte de l'exploitation des ~ines. 
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D ans les d épenses de la mine doit figurer le coût de<i bois. 
t e n ant compte des sala ires payés pour la coupe de ce.s bois. 

N ° 15/ 3 294 . 

Le Directeur Général des Mines. 

(a) O. VERBOUWE. 

Impôts dus par le personnel 
et pris en charge par la mine. 

Le 26 mai 1943. 
M on s ie ur !' Ingénie ur en Chef, 

E n r é ponse à \"Ot rc lettre en date du 19 de ce mois, j ' ai 
J ' honncur de vous fai re sa,·oir que lorsqu'une mjne paie en lieu 
et place dlt per sonnel employé et des administrateurs et commis­
sa ires, la taxe prnfessioun clle et la contribution nationale de 
cri se, cc paie men t est à. admettre en dépenses de la mine, à. t itre 
d e s uppl ém ent de rémunération. 

L e Directeur Général des Mine~. 
(~) O. VERBOUWE. 

Travail non rétribué de prisonniers de guerre. 
Etablissement du rendement et du salaire moyen. 

N ° 15/3299. 
Le 8 juin 1943. 

:Mons ieur ! 'Ingénieur en Chef , 

Il 111 'est s ignalé que, dans un charbonnage, les prisonniers 
d e g u e rre ont, p endant les premièr es semaines de leur mise au 
tra \"ail , e ffectué d es j ouruées non rétribuées .. 

Dans le bullet in de .statistique annuelle et de redevance de 
oe ch arbonnage pour 1942, il a été tenu compte de ces journées 
non r étribuées pour le calcul du rendement, mais non pour la 
d étermination du salaire moyen journalier. 
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Cette méthode est dé fectueuse. parce q ue Je qu0Lil!11t du 
salaire moyen journalie r par le rende:ment. ne correspond plus 
à la valeur cor recte d e la dépense en salaires par to 111w de la 
production totale. 

I I con vient de s 'en tenir à un seul nombre de jour11 écs. laut 
pour le calcul du rendemen t que pour la déter mi nat ion d u 

salaire moyen journ a lie r et il est préférable que cc soil le nom­

bre de journées total, y compris les journées nou rétribu ées de 
prisonniers de g uerre. 

J e vous p rie de vouloir bien établi r ou rectifie r les bulletins 
conformément à ces ind ications. 

L e D irecteur G'énéral des Mi11es . 

(s) O. VERBO WE. 

Allocations de la Caisse de compensation. 
Rectifications après l'exercice. 

N° 15/3300. 

L e S Ju in 1943 . 

l\Ionsieur !' Ingénieur en Chef , 

L'allocation accordée aux char bon nages pour 194 l 
Caisse de Compensation de lïnd uslrie cha r bonn ière, 
des rectification s au cours de l 'année 1942. 

\ 

pa r la 

a subi 

Il m 'a été demandé si dans l' établissement du bulleti n de 
' redevance pour 1942, il devait être t enu corn pte des sommes 

touchées ou remboursées par les cha rbonnages, du chef de ces 
recti fi cations. 

J ' ai l ' honneur de vous faire savoir que la réponse est a ffir­
mative 

Quant aux sommes relatives à l'année 1942, e lles sont à men­
tionner pour le montant provisoire effect ivement touché au 
cours de ladite année. 

L,) Directe1 ·: Génér:tl des M ines, 

(s) O. VERBOUWE. 
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P artie affé r e nte à l'exploitation de la mine des tantièmes 

e t grcrtilications e t de la taxe sur titres cotés en bourse. 

N ° 15/ 3302. 

Le 18 JUill 1943. 
M o n si 'u1· ! ' Ingénieur en Chef. 

L "Ing é ni e u r p r in cipal cha rgé de la direction d ' un arrondis­
sem e nt min ie r m ·expose la ma nière dont son prédécesseur fa i­

sa it e ffect u e r le ca lcul d e " la partie afférente à l 'exploitation 
d e ln mi u u » des ta n tièmes prélevés sur le3 bénéfices eu faveur 
d es admi nistnüeurs et commissaires et me demande !i la prati­
que sui,·ie p e u t êt r e m aintenue. 

J e ne p uis donner d"autre réponse que celle que j 'ai faite 
r écemmen t à une question à ce sujet. Cette r éponse était a10s1 
con ç u e : 

« Il n ·est pas possible de tracer ;1 cet égard une règle qui 
e mbrasse tou s les cas qui peuvent se présenter . 

» II convien t de m ettre eu regard l' une de l 'autre, des don­
n ées aussi compa r a bles que possible, correspondant respective­
m e n t aux p r ofits t irés de l ' exploitation de la mine cf' une pa.r t, 
d es a u t r es activités et sources de re ... euu d' autre part . Une répar­
tition d es tan t ièmes peut alors être faite sur ces bases. » 

Il m ·est d emandé, d ' autre pa.rt, comment doit s'évaluer « la 
part ie affé r ente à r exploi ta.tion de la mine i> des gratifications 
fixes , indép endan tes du bénéfice, allouées au personnel. Ces 
g r atifications son t à r épartir en t re l 'exploitation de la mine 
et les a u t r es activités de la même manière que les appoin te­
n1 ents . 

En fin , l a même question est posée au sujet de la taxe sur 
l a cotation d es titres en bourse. J e r appelle que fa circulaire du 
2 6 -8 -1938, :n° 15/2804, r econnaît à la susdite taxe, le carachère 
d ' un impôt . 

Il y a donc lieu de répartir la cha,rge de cette taxe de la même 
maniè r e que la charge des autres impôts frappant l ' activité de 
l a société, exploitan te dans son êusemble. 

L e Directeur Genéral des Mines, 

(~) O. VERBOUWE. 
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Evaluation des charbons en stock. 

N° 15/3326. 

L e 21 octobre L943. 

Monsieur ] ' Ingénieur en Chef, 

Des éclaircissements me sont demandés par M . !' Inspecteur 
Général au sujet de la circulaire ministérielle du 4 mai 1937, 
n° 15/2599, qui rappelle que les diverses quan t ités de char­
bons figurant a u tableau " Vente-consommation-stocks » de la 
statistique m inérale, doivent être estimées à leur valeur com­
merciale . 

M. ]' Inspecteur Général me signale que rc cette inst ruction 
est comprise de façon différente par les arrond issements : les 
uns font le produit des tonnages en · stocks pai: les pri x cln 
commerce à fin décembre les autres procèdent à une r éduc~io.'l 
de 10 à 20 p. c. de ce p

1

roduit avant de le mettr e dans la dé­
claration de statistique, afin de tenir compte de la per te et des 
frais de reprise » . 

La circulaire ci-dessus mentionnée ne fait que rappeler la 
conception qui est à la base des inst ructions don nées dans le 
paragraphe « Valeur de la production » de la circula ire cl ·~ 
3 avril 1914. 

En ce qui concerne les stocks, cette circul ai re por te ce qu i 
suit : « La valeur des stocks sera déterminée de manière à ,,e 
rapprocher le plus possible du prix auquel ces stocks pourraien t 
être réalisés, eu égard à la nature et à la quali té des divers 
produi ts qui les constituent. » 

En vertu d 'une in struction u ltérieu re, il est joint .au bulletin 
de statistique et de redevance un tableau indiquant la décom­
position du stock en catégories, quantités et valeur s. 

C'est le prix en fin d 'exercice, appliqué sur le marché pour 
chacune des catégories en stock - compte tenu de la teneur en 
cend~es habi tuelle - qui doi t être pris pour guide. 

Il ne peu t être question d'en défalquer les dépenses effectuées 
pour la mise en dépôt, ni les dépenses à prévoir pour l a reprise 
du stock . L es premières sont incluses dans les dépen ses totales 
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d e l 'exercice, les secondes seront comprises dans les dépenses 
totales d e l'exercice au cours duquel la. ,ente aura lieu . 

Par contre, il y a. lieu de tenir compte d ' une cer taine détéri0-
rat,ion é ,·cn t u e lle . CelJe-ci n'existe pas, en général, pour les char­
bons se ti·ouvant dans les tours d'égou ttage ou autres accumu­
lateu rs ou s ur wagons. 

)lais les cha rbon s déposés sur parc ont subi, s' il s'agit de 
chn-rbon s classés, par le bris résultant de la manutent ion sup­
plémentaire et, par l'exposition aux intempéries, plus ou moins 
p rolongée et va ria bl e selon les conditions locales; une perte de 
vale ur qu i n 'est d'ai lleurs pas la même pour toutes les ca-té­
gor ies . n peu t y ajouter la. nou,•elJe détérioration à subir lors 
du r echarge ment. bien qu e celle-ci ne devienne effective qu 'a.près 
l a fin d e l 'ex ercice . 

Ces con s id ér ations m on t ren t Ja, difficulté que présenterait une 
d étermination a ussi exacte que possible de la perte de valeur 
d es ch arbon s en stock en f in d 'exercice. 

J ' a.i d écidé, eu conséquenc~ qu 'une per te moyenne pondérée, 
n e d épassa n t pas 10 p . c. pour l'ensemble des stocks d'une 
m ine, peu t on général êtr e acceptée par l 'Administration . 

Une perte p lus élevée peut, d' aut re part, être admise dans 
d es ca s par ticulier s, moyennant just if ication port ant sur toutes 
]es parties du stock et fournie des 111, fin de l 'exercice. 

Il conviendrait de rappeler cette dernière faculté aux exploi­
t ants ch aqu e a nnée en tem p.5 ut ile. 

Le Directeur Généra l des Mines, 

(s) O. VERBOUWE . 
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STA TISTIEK EN MIJNCIJNS 

AMBTEUJIŒ ONDERRICHTINGEN 

VERSTREKT GEDURENDE HET JAAR 1943 

Uitgaven, buiten 'de loonen, 

ten voordeele van de mijnwerkers. 

N• 15/3269. 

Den 21 Januari 1943. 

R eer Roofdingenicur, 

Naar aanleiding van eene instructieaanvraag die m ij gedaan 
werd, heb ik de eer U bierna de inlichtingen te verstrekkeu 

aangaande bet opnemen in de jaarlijksche statistiek (beknopte 
statist iek en statistiek voorkomende op de bulletins van het 
cijnsrecbt) van de gegevens bet reffende de loone11 en de uitga­
ven , buiten de loonen, gedaan ten voordeele van de mijnwer­
kers. 

De loonsaanvulling aan de arbeiders uitbetaald voor de Zon­

dagen , die bijkomende extractiedagen ziju, dienen begrepen bij 
de bruto loonen. 

W at de uitgaven betreft, gedaa.n buiten de loonen , ten voor­
deele van de mijnwerkers, deze zullen als volgt opgegeven wor­
den op de bulletins van het cijnsrecht : 



AMBT ELI.JKE BESCBEIDEN 

,- ityoc, 11 1111 1•ourdu:.l e t ·a 11 d e arbeiders ua11 de :J.lijn 

T oela.ten in ge lds pecië n : 
B 'zold iging d er weltelij kc verlofdagen ,: 
H.cgclma lighe ids- e n get rouwheidspremies ; 
"\Vc U c lijke gezingstoelagen ; 
Z ic klc vc rgocdingeu ; 
Premics ,·oor het toezichtspersoueel. 

T oel agc n in n a t u ra : 

A fs lag o p de kolen aa n verminderden prijs verkocht ; 
"\Va a,r d e va n d e kosteloos uitgedeelde koleu ; 
"\\ oning. 

i lga vc n voor sociale ,~erzekeriug : 

653 

voor wettel ijke Ycrgoediugen der schade Yeroorza.akt door 
d e we rkonge va llen ; 

opge lcg d door de wct aaugaande het pensioeustelsel der 
n1 ijn wc rk c rs . 

A n d e re ui tgavcn. 

Op d e tabel bestemd voor de beknopte stat istiek die de voort­
b r e n gst, h et a anta l werkda gen en het bedrag der looneu opgeeft, 
d ie n c n en k el d e bruto looueu , -rekeuing gehouden met hierboveu­
s taande ui t leg , n.angoduid. 

D e Inspecteur Generaal der Mijnen , 
wnd . Directeur Generaa.l van het l\Iijnwezen, 

(g) O. VER.BOUWE. 

Boschontginningen. 

N ,. 15/3283 . Den 19 April 1943. 

I-I eer Hoofdingenie\ir-Directeur, 

Er w erd mij m edegedeeld dat zekere kolemrujneu sommige van 
h un ar b eider s belast hebben met het ontginnen va.n bosschèn die 
h e t noodige hout opleveren voor de exploitatie zelf dezer kolen­
mijne n . Er wordt mij gevraagd of de loonen dezer arbeider':l 
on d e r d e ru briek « loou en » of onder de rubriek « verbruik van 
hou t " op h et bullet in vau het cijnsrecht dienen opgegeven te 
·worde n. 
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Wat betreft de statistiek en bet cijnsrcch t bchoort het dit 
p ersoneel te bescbouwen a ls deel uitmakende van een n iet tot 
de ontginning der mijnen behoorende n ijverhcid. 

De kosten van het bout d ienen begrepen onder de ui tgaven 
van de mijn rekening boude nde met de voor hct vc llcn dezer 

bosschen uitbetaa lde loonen. 

De Directeur Generaal van het l\fijll\•', ze n. 

(s) O. VERBOUW'E . 

Belastingen door het p ers onee l verschuldigd 
en ten laste genomen door de mijn, . 

NT 15/3294. 
Den 26 l\[ci 1943. 

Heer Hoo fdingen ieur, 

AJs gevolg op uw schrij ven van 19 dezcr beb ik de ee r U te 
laten weten dat wanneer een kolenmijn i n de plaats van het 
te werk gesteld personeel of vaU: de beh eerders en commissa,­
rissen , de bedrij fsbelasting en de Nationale crisis belasting be­
taald , deze betali ng t e begrijpen is onder de ui tgavcn der mijn 
ten titel van supplementaire vergoeding . 

De Directeur Generaal van h et M ijnwezen , 

(s) O. VERBOUWE. 

Niet betaalde werkdagen van krijgsgevangenen. 
Berekening v an de prestatie en van het gemiddeld loon. 

Nr 15/3299. 
D en 8 Juni 1943. 

Heer Hoofdingenieur, 

Er werd mij medegedeeld dat in een kolenrnijn , de kr ij gsge­
vangen en , t ijdens de eerste weken hunner tewerkstelling, 
werkdagen verricb t hebben waarvoor zij niet betaald werden. 

Op het bulletin van de j aarlijksche statist iek en van h et 
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c ijnsrcch t. \·an d eze koleum ij u voor 1942, werd er rekening 
geho uden vau d eze n iet-betaa lde werkdagen voor wat betreft het 
berckenen Ya n het rendeme nt. ml\ar niet voor het vas tstellen 
van het gemiddcld dagelij kscb loon. 

D eze ber cke u ing is verkee rd omd~t het quot iën t van het 
gem idde ld dagelijksch loon door bet rendement niet meer over­
cen stcmt, m e t, d e juiste waa rde van de loouuitgave per ton van. 
d e tola l • voortbrengst . 

H ct beh oo r t zicq. te houden aao een en het zelfde aaotal 
we r kd agen zoowel voor het berekeueu vau het rendement als 
voor h et va.stste llen van bet gemjddeld dagelijkscb loou en het 
Ï .: aan g ed u id <lat di t be t totaal aantalen werkdageu weze, de uiet­
betaaldc we r kdagen der krijgsgevangenen inbekrepen . 

Gel ie ve d e bullet ins volgens deze aanduidingen op te ma.ken 
of t e verbet-er e n . 

N r 15/3300 . 

D e Directeur Geuera al van het Mijnwezen , 
(s) O. VERBOUWE. 

Toelagen van de Compensatiekas. 
Verbetering na het boekjaar. 

Den 8 Juni 1943. 

D e toelagen d oor de Compensatiekas YOor de steenkolennij­
ve rbe id aan d e Kolenmij nen voor 1941 verleend hebben wijzi­
g in g e n ondergaan ged urende het j aa.r 1942. 

Er w erd m ij gevra agd of bij het opstellen van het bullet in 
van h ct cijnsr ecb t voor 1942 , men d iende r ekening te houden 
m et d e sommeu door de kolenmij uen ontvaugen of terug­
b et aal d u it hoofde va n deze wij zigingeu . 

Ik h eb d e eer U mede te deelen dat het antwoord bevesti­
g en d is . 

W at d e sommen betreft aangaande het jaar 1942 deze dieu eu 
aang ed uid volgen s het voorloopig bedrag , werkelijk outvangeu 
g edur en0e b edoeld jaar. 

De Di recteur Generaal van het Mijuwezen , 

(s) O. VERBOUWE. 
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Aan .. de miin toe koroend deel d er aandeelen en gratifica ties 

de 
taks op d e ter b e urze g enoteerde titels 

en van · 
18 J u ni 1943. 

N' 15/3302. 
H eer Hoofdin genie ur , 

E en E. A. Ingenieur gelas~ . met . de dfrect ie van ecn m ij u -

d
. 

1
t zet miJ. de w1J ze u1 Leen volgcn s dcwclkc ziJ·n 

arron 1sserne1 
d

e bereken ing deed ui tvoeren van bct aa.n de m iJ' n 
voorganger ., 
toekomend deel in de " t anbcmes » gcheven op de winstc n ten 

d l Van 
de bebeerders en de com missarissen en hij vra agt 

voor ee e .. 
mij of de toegepaste bandehv1Jze m ag bch ouden wor~cn. 

Ik kan hierop geen ander antwoord gevcn da n d it welk ik 
onlangs gegeven heb , op een , nopens di t pun t gest clde ,-raag . 

Dit antwoord Juidde ais volgt : 
« Te dieu opzichte is het ni et m ogclijk cen r egel voor te 

schrij ven al de gevall en bebelzendc die zich kun n en voordoen. 
» H et beboort tegenovcr elkaar gegevens t e plaatscn , die 

zooveel mogelijk onderling k unnen vergeleken wor dcn en d ie 
onderscbeidenlijk afhangen eenerzijds van de w instcn voor tko­
mende van de exploitatie der m ij n , a nd crzijds van de ancle re 

bedrijvigheden en in komstbronnen. 
" Een verdeeling van de " t ant ièmes » kan dan gedaan wor-

den volgens deze basissen. » 

Anderzijds wordt mij gevraagd hoe er moet overgegaan wor-
den tot bet vastst ellen van het aan de m ijn toekomend deel in 
de vaste gratifica t ies, onafhankclijk van de winst en , t oegekend 
aan het personeel. Deze gratificaties zijn t e vcrdeelen on der de 
exploitatie der mijn en de andere bedrijfvigh eden , op dezelfde 

wijze als de wedden. 
Ten slott e, word t dezelfde vraag gesteld , wat b etref t d e ta)rn 

op de t er beurze, genoteerde t it els . Ik her in n er <lat h et roncl­
schr ijven i. d. 26 Augustus 1938, nr 15/2804 , bedoelcle taks 
gelijk stel t met een be]ast ing. H et behoort du s de last van 
deze taks te verdeelen -0p dezelfde wijze a1s d e last van de 
andere belast ingen die op de bedrijvigheden van de explqi tee-

r cncle vennootschap gelegd word en. · 
De Directeur Gen eraal van het lVIijnwezen, 

(s) O. VERBOU WB. 
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Schcrtti.ng der in voorraad zijnde kolen. 

N• 15/ 3226. 

Den 21 October 1943. 

H eer 1 {oofdingeuiour, 

T oc! ichl i11g ' 11 wcrdc n mij door den Heer Inspecteur Generaal 

gevraagd n opens hct i\Jiniste rieel roudschrijven i. d. 4 :i\.Iei 
1937 , n r 15/2599. e r aan heriuncrende dat de ,·erschillende 
hoevcclh cdcn s teenkolcn opgegeven onder tabel « Verkoop-Ver­
bruik-Stocks " \"an de statistiek der delfstoffen, uaar huu 
b aodclswaa rd e dic nèn gescbat te wordeu. 

D e Ilce1· Inspecteur Gcneraal laat mij opmerken dat « deze 
onderrichting op vc rschillende wijze begrepeu wordt door de 
a rrondi sscme 11 w 11 : d e ecne vermeuigvuldigeu het aanta.l èer in 
voorra ad zijnd tonuen met den handelsprijs op eiude Decem­
b e r , d e a n d e r c om r ekening te houden met de verbrokkeliug 
e n met d e on k osten van het weder opladeu verminderen dit 
prod u ct m et 10 tot 20 t. h ,. a lvorens bet op de statistiek in te 
schrijven » . 

Bovcn b edoel d rondschrij ven heriunert slecbts ann bet begrip 
dat aan d e basi s ligt van de, iu de paragraaf « Waarde va,n 
de productie » van h et rondschrij veu van 3 April 1914. gegeYen 
on d e rrich t ingen. 

Voor wat de n voorraad betreft bepaald di t rondschrijveu het 
volgende : « De waarde van den voorraad za,J derwijze vast­
gesteld worden dat ze zooveel mogelijk den prijs benadert aan 
d e n welke n dcze voorra ad zou kunneu verkocht wordeu rekeniug 
h oud c nde m et d en aard en de kwaJiteit der verschilleude pro­
ductcn di e d en voorraad uitmaken ». 

K.rachte n s een l atore onderricht ing, wordt er bij het bu!letiu 
van d e stat.istiek en van deu cijns een ta.bel gevoegd de sarnen­
stelling van de n voorraad volgens categorieën, quantiteiten eu 
w aard on opgevende. 

Het is d e, op 't einde van het boekjaar op de ma'.·kt toege­
paste p rij s, voor ieder der in voorraad zi j11de ca~egonën , reke­
ning geh ouden met h et gewoou geha,lte aa,n asch, die tot maa.tstaf 
cli ent genomen te worden . 
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spraa k zijn de geda ne u itgavcn ,·oor heL oi)sta­
Er kan geen 

b de geschatte ui tga ven voor he t wedc r opladen vau 
pclen noc kk ' d ervan a f te t re en . 
den voorraa 

De eerste zijn onder de g lo ba le ui tgaven ,,111 hct boekjaa r 

d t weedc zulien opgcnomen wo rden o ndc r de g lobale 
begrepen, · e 
uitgaven va n 

vinden. 

bet boekjaar t ij dc ns hctwclk de vcr koop za l plaat s 

D t 
clien t er reken ing gchouden m et ccn zekere 

aaren egen , 
even tueele bescbadig ing · 

V oor de Gtecnkolen die zich in ·de dru ip lor ens of a ndcre bun-
kers of op wagons bevinden , komt deze in 't a lgemeen niet vôôr . 

Maar de, op de kolenoplagplaatsen ui tgcstor te sLeenko len 

hebben, door bet brekcn ve roorzaak t t ijde ns de bijkomende 
behandelingen, in het geval van gesor tcerde kolen , e n door het 
blootstellen .aan weer en wi nd op m in of mecr langen duur en 
veran derlijk volgens de ]oka le omstancl igh ede n , een waarclever­
mindering ondergaau welke ovcrigeus dczc lfde nie~ is voor a l 
de categorieën. Msn kan cr de n ieuwe besch adig ing bijvoege n 
die za l ontstaan ten gevolge vau h et weder o pladen , a lhoewel 
deze slecbt s na ' t e inde van b et boekjaar e ffecticf za l wordeu . 

Deze beschouwingen laten de moeilijkheden ui tsch i juen die 
zouden verbon den zijn met een zoo mogelijke vaststelling vau 
de waardevermindering van de, op 't e inde van h et boekjaar 

in voorraad zijude steen k olen . 

D ientengevolge, heb ik besloten da t cen gem iddeld ,·erlies 
r ekening boudend met de hoeveelheden der verschillend e catego­
rieën , verlics dat voor den gan schen voorraad van een miju 
geen t ien ten honderd mag overschrijden , in ' t a lgem eeu door 
de administr atie mag aan geuomen wordeu. 

Anderzijds, m ag in bijzondere gevallen , een hooger verlies 
aaugenomen worden , mits een rech tvaardig ing die al de deelen 

van den voorraad beoogt en voorgelegd wordt zoodra he t b oek­

j aar gesloten is. 

H et zou r aadzaam 
dit laatste puut aan 

zijn, ieder jaar op het geschikte 
de ontginner s t e herinneren. 

oogenblik 

De Directeur Gener aal va n h et Mijnwezen , 

(g) O. VERBOUWE. 
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